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INTRODUCTION 

POINTS CLÉS À RETENIR  

 Tous les espaces de mémoire ne contribuent pas à la prévention de la    violence 
identitaire, mais ils le peuvent si nous y travaillons. 

 A Même si les espaces de mémoire ne contribuent pas à la prévention, ils 
peuvent faire d'autres choses importantes, comme reconnaître le mal que les 
victimes ont subi et éduquer le public sur le passé. 

 Les espaces de mémoire ont un rôle important à jouer dans la prévention en 
amont et en aval - le type de travail de prévention qui intervient avant et après 
l'éruption de la violence totale. 

 Les espaces de mémoire peuvent contribuer à la prévention en évaluant les 
facteurs de risque qui existent dans leur société et en concevant des 
programmes et des expositions qui répondent à ces risques. 

« Ceux qui ne se souviennent pas du passé sont condamnés à le répéter ». Ce sentiment du 
philosophe George Santayana est souvent utilisé pour souligner un lien intrinsèque entre se 
souvenir des violences passées et prévenir leur récurrence. Il implique que la mémoire est 
essentiellement bénéfique et qu'elle apporte toujours des contributions positives et préventives 
dans les sociétés confrontées aux héritages de violences à grande échelle. 

Malheureusement, ce n'est pas toujours le cas.1 Bien que l'engagement avec le passé puisse 
effectivement renforcer la résilience sociale dans le présent, les leaders nationalistes peuvent tout 
aussi bien utiliser le passé comme un outil pour justifier la violence, l'extrémisme et les idéologies 
d'exclusion.2 C'est pourquoi ceux qui souhaitent que la mémoire contribue à la prévention de la 
violence, plutôt qu'à l'augmentation des risques, doivent aborder les initiatives de mémoire de 
manière délibérée et réfléchie, en les concevant en gardant la prévention à l'esprit.3 Cela implique 
d'utiliser ce que Alex Bellamy a appelé une « perspective de prévention des atrocités », qui nous 

 

1 Leah David, The Past Can’t Heal Us: The Dangers of Mandating Memory in the Name of Human Rights (Cambridge: Cambridge University 
Press, 2020); Sarah Gensburger and Sandrine Lefranc, Beyond Memory: Can We Really Learn from the Past? (London: Palgrave 
Macmillan, 2020); David Rieff, In Praise of Forgetting: Historical Memory and Its Ironies (New Haven, CT: Yale University Press, 2016).  
2 Scott Straus, Making and Unmaking Nations: War, Leadership, and Genocide in Modern Africa, (Ithaca, NY: Cornell University Press, 
2015). 
3 Kerry Whigham, “Remembering to Prevent: The Preventive Capacity of Public Memory,” Genocide Studies and Prevention 11, 2 
(2017): 53-71, http://doi.org/10.5038/1911-9933.11.2.1447. 
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amène à examiner les décisions que nous prenons du point de vue de leur impact sur le risque de 
violence fondée sur l'identité, qu'il soit augmenté, diminué ou qu'il n'ait aucun impact.4 

Au-delà du souvenir : Une boîte à outils de prévention des atrocités pour les espaces de mémoire est 
un guide conçu par l’Institut Auschwitz pour la prévention du génocide et des atrocités de masse, 
une ONG internationale qui travaille avec des institutions publiques et des acteurs de la société 
civile du monde entier sur la prévention de la violence identitaire. Cette boîte à outils s'appuie 
sur des années d'expérience de travail avec les gouvernements, les organisations de la société 
civile et les sites de mémoire. Elle se concentre sur les espaces de mémoire et le rôle qu'ils 
peuvent jouer dans la prévention des atrocités de masse. Les atrocités de masse sont un terme 
qui englobe trois catégories de crimes internationaux : le génocide, les crimes contre l'humanité 
et les crimes de guerre.5 Cette boîte à outils se concentre spécifiquement sur les deux premiers 
de ces crimes, ainsi que sur tous les autres cas de violence à grande échelle et/ou de violations 
des droits de l'homme par lesquels des individus sont ciblés en raison de ce qu’ils sont - en raison 
de leur identité. Nous nous concentrons sur la prévention de cette violence car les espaces de 
mémoire émergent souvent dans des contextes où des conflits fondés sur l'identité ont eu lieu 
et/ou continuent de façonner la vie quotidienne. Le sentiment extrême de perte, d'indignation, 
de confusion, de frustration et de douleur qui caractérise les sociétés ayant connu des atrocités 
a régulièrement poussé les individus et les groupes à chercher réconfort, ainsi que des 
changements sociaux et politiques, à travers la construction d’espaces de mémoire. Tout comme 
ces espaces témoignent du deuil de pertes tragiques, ils représentent également l'espoir d'un 
avenir meilleur, moins violent. 

De toutes les formes que prend la mémoire collective, les espaces de mémoire - terme que nous 
utilisons pour désigner les anciens sites de violence, les monuments commémoratifs, les musées 
et autres lieux et institutions qui traitent d'un passé violent - sont peut-être les plus visibles et 
reconnaissables. Les espaces de mémoire peuvent remplir de nombreuses fonctions. Ils peuvent 
servir de reconnaissance publique et de réparations symboliques aux victimes de violences 
passées, ainsi que de témoignage d'un engagement vers un avenir différent. Ils peuvent éduquer 
les enfants et les adultes sur la complexité de ce qui s'est passé.6 Ils peuvent organiser des 
cérémonies et des rassemblements publics qui réunissent le public autour d'efforts 
commémoratifs partagés. Mais elles peuvent aussi attiser le ressentiment et la division, creuser 
les fossés des tensions identitaires et augmenter le risque de récurrence de la violence.7 

 

4 Alex J. Bellamy, “Operationalizing the ‘Atrocity Prevention Lens’: Making Prevention a Living Reality,” in Reconstructing Atrocity 
Prevention, eds. Sheri P. Rosenberg, Tibi Galis, and Alex Zucker (New York: Cambridge University Press, 2015), 61-80.  
5 Scott Straus, Fundamentals of Genocide and Mass Atrocity Prevention (Washington, DC: US Holocaust Memorial Museum, 2016). 
6 Amy Sodaro, Exhibiting Atrocity: Memorial Museums and the Politics of Past Violence (New Brunswick, NJ: Rutgers University Press, 
2021); Paul Williams, Memorial Museums: The Global Rush to Commemorate Atrocities (New York: Bloomsbury Publishing, 2007). 
7 Ron Adams and Hariz Halilovich, “Mass Myths to Mass Graves: Politicizing Memory in Serbia as a Prelude to Genocide in Bosnia,” 
in Nationalism and the Politicization of History in the Former Yugoslavia, eds. Gorana Ognjenovic and Jasna Jozelic (London: Palgrave 
Macmillan, 2021), 279-296. 

https://www.auschwitzinstitute.org/
https://www.ictj.org/fr/reparations
https://www.dw.com/en/holocaust-remembrance-ceremony-at-auschwitz-death-camp/a-64532572
https://www.dw.com/en/holocaust-remembrance-ceremony-at-auschwitz-death-camp/a-64532572
https://www.kwibuka.rw/
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Un espace mémoire ne peut pas être tout pour tout le monde. Il suffit parfois qu'un mémorial 
reconnaisse publiquement le préjudice subi par un groupe ou énumère les noms des victimes. 
Tous les espaces ne doivent pas assumer le fardeau de prévenir également la violence identitaire 
à grande échelle sous forme de génocide, de crimes contre l'humanité et de graves violations des 
droits de l'homme.8 Cependant, si un espace de mémoire souhaite atteindre cet objectif, nous ne 
pouvons pas supposer que cela se fera automatiquement sans effort. Cela conduit alors à deux 
questions que vous devez vous poser. Premièrement, souhaitez-vous que la prévention fasse 
partie de la mission de votre espace ? Deuxièmement, comment, alors, pouvez-vous renforcer le 
potentiel de votre espace de mémoire pour contribuer à faire du « plus jamais ça » une réalité?  

Au-delà du souvenir est conçu pour répondre 
exactement à ces questions. C'est une 
ressource pour ceux qui travaillent dans 
toutes sortes d'espaces de mémoire - y 
compris les sites de mémoire, les mémoriaux, 
les musées, les instituts de recherche, les 
parcs de paix et les centres communautaires - 
partout dans le monde et qui souhaitent 
accroître le potentiel de leur espace à 
contribuer à la non-récurrence de la violence 
identitaire. Bien que les directeurs, les agents 
de programme et les conservateurs puissent 
bénéficier spécifiquement de la boîte à outils, 
elle peut également servir d'outil pour les 
guides touristiques, les éducateurs, les 
bénévoles, les membres du conseil 

d'administration, les bailleurs de fonds et d'autres membres du personnel. 

Deux idées fondamentales servent de prémisse pour Au-delà du souvenir: 

1. Prévenir la violence à grande échelle fondée sur l'identité est un objectif réalisable qui 
peut être mesuré en évaluant comment un programme ou une initiative réduit le risque 
que les populations marginalisées soient ciblées par la discrimination et la violence. 
 

2. Les espaces de mémoire peuvent – mais pas toujours – jouer un rôle dans nos efforts 
pour prévenir de telles violences. 

 

8 Cela étant dit, notamment dans les sociétés profondément divisées, la manière dont un espace de mémoire s'engage avec le passé 
peut involontairement contribuer à accroître les risques de violence atroce, tout comme il peut jouer un rôle non intentionnel dans 
la prévention. 
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Généralement, l’idée du public sur la prévention des atrocités 
de masse est très limitée : une intervention au milieu d'un 
massacre. Si telle est notre compréhension de la prévention, il 
devient alors difficile d'imaginer comment un site de mémoire 
ou un mémorial pourrait y contribuer. Au-delà du souvenir, 
cependant, adopte une vision beaucoup plus large de la 
prévention, incorporant des éléments de prévention en amont 
- les actions que nous pouvons prendre bien avant qu'une 
crise n'éclate pour empêcher une situation de s'aggraver - et 
de prévention en aval - les actions que nous pouvons prendre 
à la suite d'une violence pour reconstruire nos sociétés d'une 
manière qui rende la récurrence de la violence moins 
probable.9 De même, cette boîte à outils aborde la prévention 
tel un processus qui nécessite des contributions variées de 
multiples parties prenantes. Lorsqu'il s'agit de prévenir un 
processus social et politique complexe comme le génocide, il 
n'y a pas qu’une seule réponse ou intervention qui résoudra 
tout. Les problèmes complexes nécessitent des solutions 
complexes, et les espaces de mémoire peuvent être l'un des 
nombreux éléments contribuant au travail collectif et 
collaboratif de prévention.  

Contrairement à ce que beaucoup peuvent croire, les atrocités 
de masse ne sont pas nécessairement difficiles à prévoir. Les 
facteurs de risque qui ouvrent la voie au génocide, aux crimes 
contre l'humanité et à d'autres formes de violence à grande 
échelle fondées sur l'identité sont bien connus. Des 
universitaires, des praticiens et des responsables politiques les 
ont étudiés et les ont rassemblés dans une série de modèles 
d'évaluation des risques, qui exposent clairement ces facteurs 
de risque. 10   

 

9 James Waller, Confronting Evil: Engaging Our Responsibility to Prevent Genocide (New York: Oxford University Press, 2016). 
10 Benjamin E. Goldsmith, Charles R. Butcher, Dimitri Semenovich, and Arcot Sowmya, “Forecasting the Onset of Genocide and 
Politicide: Annual Out-of-Sample Forecasts on a Global Dataset, 1988-2003,” Journal of Peace Research 50,4 (2013), 437-52; Jack A. 
Goldstone, Robert H. Bates, David L. Epstein, Ted Robert Gurr, Michael B. Lustik, Monty G. Marshall, Jay Ulfelder, and Mark 
Woodward, “A Global Model for Forecasting Political Instability,” American Journal of Political Science 54, 1 (2010), 190-208; Barbara 
Harff, “Assessing Risk of Genocide and Politicide,” in Peace and Conflict: A Global Survey of Armed Conflicts, Self-Determination 
Movements, and Democracy, eds. Monty G. Marshall and Ted Robert Gurr (College Park: University of Maryland Press, 2005), 57-61; 
University of Maryland, “All Minorities at Risk Project,” Accessed March 24, 2023, https://cidcm.umd.edu/research/all-minorities-
risk-project; United Nations, “Framework of Analysis for Atrocity Crimes: A Tool for Prevention,” UN Office of the Special Advisers 
on Genocide Prevention and the Responsibility to Protect (2014); United States Holocaust Memorial Museum, “Early Warning Project 
— United States Holocaust Memorial Museum,” Accessed March 24, 2023, https://earlywarningproject.ushmm.org/; Waller, 
Confronting Evil: Engaging Our Responsibility to Prevent Genocide. 
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Si nous pouvons identifier les facteurs de risque qui augmentent la probabilité qu'une société 
subisse des atrocités, et si nous comprenons les atrocités de masse comme des processus 
complexes qui nécessitent de nombreuses petites solutions plutôt qu'une grande solution, alors 
nous avons un moyen concret de contribuer à la prévention : nous pouvons prendre des mesures 
qui contribuent à diminuer, plutôt qu'à augmenter, les risques de violence fondée sur l'identité.  

Les leçons apprises et partagées dans cette boîte à outils sont le résultat d'un processus de 
recherche intensif sur plusieurs années qui impliquait deux composantes différentes. Tout 
d'abord, l'équipe de l'IAPG a compilé une base de données de plus de 1500 espaces de mémoire 
à travers le monde qui commémorent d'une certaine manière des histoires de violence identitaire. 
Bon nombre de ces espaces sont communautaires, certains étant situés dans les coins les plus 
reculés de leurs communautés respectives. D'autres sont simplement des monuments ou des 
statues qui n'offrent pas de programmation ou qui ne disposent pas d'un personnel à temps plein 
ou à temps partiel. Les 746 sites de cette base de données, qui ont laissés leurs informations pour 
les contacter, ont reçu un questionnaire détaillé sur les types d'expositions, de programmes et 
d'activités menés sur le site. Nous avons reçu des réponses de 258 sites de 56 pays à travers le 
monde, chacun d'entre eux fournissant des informations sur la façon dont ils abordent la mémoire 
sur leur site et les types de programmes qu'ils proposent. 

Afin de compléter cette mine d'informations, l'équipe du projet IAPG a visité une sélection 
d'espaces de mémoire et d'organisations travaillant sur la mémoire dans sept pays : Argentine, 
Cambodge, Colombie, Maroc, Irlande du Nord, Rwanda et Afrique du Sud. Ces sept pays ont été 
choisis parce qu'ils représentent des régions du monde distinctes qui ont connu diverses formes 
d'atrocités et de violence identitaire et ont développé différentes stratégies pour faire face à ces 
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histoires de violence. Au cours de ces sept voyages, l'équipe a visité 109 espaces et organismes 
de mémoire et s'est entretenue avec 164 intervenants qui ont travaillé dans ces espaces. Ces 
entretiens approfondis ont permis de recueillir des informations beaucoup plus détaillées sur une 
variété de sites et le travail qu'ils font. 

Comme le montre cette boîte à outils, alors que le travail de réponse au risque peut se produire 
à l'échelle nationale, les espaces de mémoire présentent également un énorme potentiel pour 
intervenir en mode préventif au niveau local en s'occupant des communautés dans lesquelles ils 
existent. Les sites de mémoire nationaux et internationaux peuvent être de considérables 
espaces d'éducation et de mémoire collective et bénéficient souvent d'un taux de fréquentation 
élevé, mais la plupart des visiteurs ne fréquentent ces sites qu'une ou deux fois dans leur vie, 
laissant peu de place à un engagement à long terme. En parallèle, les espaces de mémoire locaux 
ne peuvent sans doute pas accueillir autant de visiteurs, mais ils ont la possibilité de développer 
des relations à long terme avec leur public, ouvrant des opportunités pour un engagement plus 
profond au fil du temps. Que ce soit pour une visite hebdomadaire ou une visite unique dans une 
vie, chaque visiteur a l'opportunité d'adopter une perspective de prévention des atrocités 
lorsqu'il se rend dans un espace de mémoire. 

Au-delà du souvenir n'est pas destiné à être un modèle universel ou une liste de contrôle indiquant 
aux espaces de mémoire ce qu'il faut faire différemment. Elle fournit plutôt une série de 
questions directrices que les espaces de mémoire peuvent se poser s'ils souhaitent renforcer 
leurs contributions à la prévention de la violence identitaire. De plus, elle fournit des exemples 
de solutions créatives venant du monde entier que d'autres espaces de mémoire ont trouvées 
pour effectuer exactement ce travail. 

Cependant, pour contribuer à l'atténuation des risques d'atrocités, il faut commencer par une 
évaluation honnête des risques existants et de la manière dont un espace pourrait contribuer à 
réduire ces risques. Chaque société sur cette planète présente certains facteurs de risque de 
violence identitaire et d'atrocités de masse. Chaque pays dans ce monde a des groupes de 
personnes qui sont marginalisés à cause de qui ils sont. Pour contribuer à la prévention des 
violences identitaires, nous devons identifier les lacunes de nos sociétés et nous interroger sur 
les contributions que nous pouvons apporter pour y répondre. 

Pour vous aider dans ce processus, la section suivante de cette boîte à outils, « Identifier les 
risques et les opportunités », propose quatre exercices interactifs qui vous aideront à évaluer les 
facteurs de risque présents dans votre société et la capacité de votre espace de mémoire à y faire 
face. Prenez le temps de réfléchir à ces questions et répondez-y aussi honnêtement que possible. 
Sur la base de vos réponses, vous serez dirigé vers des sections spécifiques de la boîte à outils 
qui pourraient s’avérer être les plus pertinentes pour les risques dans votre société. 

La section « Réagir au risque » aborde les divers facteurs de risque associés aux atrocités et à la 
violence identitaire, en fournissant des exemples de la manière dont les espaces de mémoire 
peuvent répondre aux risques liés à quatre catégories : la gouvernance, l'historique des conflits, 
les conditions économiques et la fragmentation sociale. Dans cette section, vous apprendrez 
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comment aborder ces risques dans une perspective de prévention des atrocités, et vous 
trouverez également des exemples de bonnes idées que d'autres espaces de mémoire à travers 
le monde utilisent pour répondre à des réalités similaires. Bien sûr, l'expérience de chaque société 
est unique, et certaines idées et approches ne seront pas transférées d'un espace de mémoire à 
un autre. En espérant que cette boîte à outils nous permette de découvrir les façons créatives 
dont certains espaces ont fait face aux réalités difficiles de leurs sociétés, nous pouvons être 
inspirés à adopter des niveaux équivalents de créativité pour y répondre dans d'autres cas, qui, 
bien que liés, ne sont jamais exactement les mêmes. 

La section « Outils » se concentre sur les outils créatifs que certains sites de mémoire utilisent 
pour effectuer leur travail. Ces outils ne répondent pas à un seul facteur de risque en particulier, 
mais peuvent potentiellement être utilisés pour répondre à un certain nombre de facteurs de 
risque. 

La section « Expositions » s'adresse spécifiquement aux musées et autres lieux de mémoire qui 
proposent des expositions permanentes et/ou temporaires. Elle offre des suggestions pour 
intégrer une optique de prévention des atrocités dans la conception d'une exposition. 

Chaque section de la boîte à outils commence également par une liste de points clés pour se 
référer facilement et se termine par une série de questions que vous pouvez vous poser pour 
évaluer comment utiliser les outils disponibles afin de contribuer à la prévention. 

Des espaces de mémoire existent à cause d'histoires douloureuses et difficiles. De cette douleur, 
cependant, peut émerger un fort potentiel de transformation aux niveaux individuel et collectif. 
Beaucoup d'entre vous travaillent déjà depuis longtemps sur cet objectif. Notre espoir est que 
cette boîte à outils puisse fournir une inspiration et un soutien supplémentaires pour le travail de 
mémoire que vous faites déjà. 

 

IDENTIFIER LES RISQUES ET LES OPPORTUNITÉS 

Les quatre exercices suivants vous aideront à utiliser cette boîte à outils. Ils sont conçus pour 
fournir une base de réflexion sur le rôle que votre espace peut jouer dans la prévention des 
atrocités de masse et de la violence identitaire à grande échelle. Vous pouvez commencer par 
effectuer ces exercices par vous-même, mais il peut également être utile de faire ces exercices 
en équipe avec l'ensemble du personnel de votre espace de mémoire. Les réponses que vous 
donnerez ici vous dirigeront vers les sections pertinentes de la boîte à outils et fourniront des 
conseils sur la manière d'appliquer ce que vous y trouverez. 
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EXERCICE 1 

QUI EST À RISQUE ? 

Une réalité est au cœur des atrocités de masse que nous essayons d'empêcher avec les 
leçons de cette boîte à outils : l'identité. Le génocide, la plupart des crimes contre 
l'humanité et de nombreuses violations des droits de l'homme à grande échelle sont le 
résultat d'un groupe de personnes ciblées en raison de qui elles sont - ou, plutôt, en raison 
de qui un groupe d'auteurs les perçoit comme étant. Les espaces de mémoire qui 
contribuent à la prévention doivent savoir en premier lieu quels groupes sont à risque. 
Qui est le plus marginalisé ? Quels droits ont besoin de protection ? 

L'identité est complexe. Nous avons tous plusieurs identités. Vous êtes défini en partie 
par vos identités personnelles. Ce sont les caractéristiques qui sont au cœur de la façon 
dont vous vous définissez en tant qu'individu. Par exemple, vous pouvez être un parent, 
un grand cuisinier ou un joueur de football. 

Vous êtes également défini par vos identités sociales. Ce sont les façons dont vous vous 
définissez en fonction des groupes dont vous faites partie. Par exemple, vous pouvez être 
une musulmane, une femme ou une germanophone. 

Aucune personne n'est définie par une seule caractéristique identitaire. Et pourtant, dans 
une société donnée, l'appartenance à certains groupes identitaires peut contribuer à 
rendre quelqu'un plus en sécurité, plus susceptible d'obtenir un emploi et d'autres 
ressources, et plus susceptible d'occuper des postes d'autorité. De même, l'appartenance 
à un autre groupe identitaire peut rendre une personne moins en sécurité, moins 
susceptible d'avoir un bon travail ou une bonne éducation, et plus susceptible d'être 
victime de discrimination ou de violence pure et simple. De plus, les personnes 
appartenant à plusieurs groupes identitaires confrontés à la marginalisation ou à la 
violence peuvent être exposées à des niveaux de risque encore plus élevés lorsque ces 
catégories identitaires se croisent. En d'autres termes, certaines identités sociales 
confèrent plus de pouvoir et de privilèges que d'autres. 

Pour nos besoins, le pouvoir est « la capacité d'influencer et de prendre des décisions qui 
ont un impact sur les autres ». Le privilège est « les avantages et les bénéfices que les 
individus reçoivent en raison des groupes sociaux dont ils sont perçus comme faisant 
partie ». * 

 

* Ces définitions viennent de “Introduction to Power, Privilege, and Social Justice” du bureau de Dartmouth College pour 
le pluralisme et le leadership.“: https://students.dartmouth.edu/opal/education/introduction-power-privilege-and-social-
justice. 

https://students.dartmouth.edu/opal/education/introduction-power-privilege-and-social-justice
https://students.dartmouth.edu/opal/education/introduction-power-privilege-and-social-justice
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1- Pensez à votre société. Parmi les catégories d'identité suivantes, lesquelles sont les plus 
associées au pouvoir et aux privilèges ? Autrement dit, laquelle de ces catégories peut 
faire la différence en matière de sécurité, d'emploi, d'accès au logement et à l'éducation, 
et de pouvoir politique. 

 Race 

 Religion 

 Origine ethnique/langue/culture/tribu 

 Sexe et identité de genre  

 Orientation sexuelle 

 Validité/invalidité 

 Statut/classe socio-économique 

 Identité politique 

 Autre __________________________ 

2- Pour chacune des cases cochées, répondez aux questions suivantes : 

● Lorsqu’il s’agit d’(e) [catégorie identitaire], les personnes de ma société avec le 
plus de pouvoir et privilèges sont____________________________. 

● Lorsqu’il s’agit d’(e) [catégorie identitaire], les personnes de ma société avec le 
moins de pouvoir et de privilèges sont ____________________________. 

Catégorie d'identité Les personnes de cette catégorie qui 
ont le plus de pouvoir et de privilèges 

Les personnes de cette catégorie qui 
ont le moins de pouvoir et de 

privilèges 
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En parcourant cette boîte à outils et en réfléchissant à la manière de contribuer à la prévention 
de la violence identitaire dans votre espace de mémoire, considérez d'abord et avant tout ceux 
de votre société qui ont le moins de pouvoir et de privilèges. Réfléchissez également à la mission 
de votre espace de mémoire, que vous aborderez plus loin dans l'exercice 4. Comment pouvez-
vous sélectionner des programmes et des expositions qui amélioreront la situation de ceux qui 
ont été marginalisés? 
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EXERCICE 2 

QUELS FACTEURS DE RISQUE SONT PRÉSENTS? 

Les chercheurs et les praticiens ont identifié une variété de facteurs qui sont en 
corrélation avec les sociétés qui sont plus susceptibles de subir une violence identitaire à 
grande échelle. Réfléchissez à la communauté et au pays où vous vivez, puis cochez 
toutes les cases qui décrivent votre situation. Chaque facteur de risque vous dirigera vers 
une section de cette boîte à outils où vous pourrez en apprendre davantage sur certaines 
stratégies que les espaces de mémoire utilisent pour répondre à ce facteur de risque. 

Lequel des énoncés suivants décrit le contexte dans lequel votre espace de mémoire opère ? 
(Cochez toutes les cases qui s’appliquent). 

 Il est dangereux ou risqué pour les membres de ma société de critiquer 
publiquement le gouvernement ou les dirigeants politiques. (Voir « Contexte 
politique » à la page 25) 

 La façon dont une personne comprend le passé est directement liée au groupe 
identitaire auquel elle appartient. (Voir « Environnement social » à la page 26) 

 Il n'y a pas vraiment beaucoup d'espaces de mémoire ou de mémoriaux. (Voir « 
Environnement social » à la page 26) 

 Certaines pratiques culturelles ou langues sont directement menacées 
d'extinction. (Voir « Préserver les cultures à risque » à la page 43) 

 Les espaces de mémoire sont souvent cooptés ou politisés. (Voir « Réduire la 
capacité des acteurs violents » à la page 63) 

 Peu d'opportunités d'emploi et/ou sociales pour les jeunes ont conduit à leur 
implication accrue dans des activités violentes et/ou illégales. (Voir « Réduire la 
capacité des acteurs violents » à la page 63) 

 Certains groupes de personnes n'ont pas l'impression que le gouvernement ait 
leurs meilleurs intérêts à cœur. (Voir « Déficit de légitimité de l'État » à la page 29) 

 Des niveaux élevés de corruption parmi les responsables gouvernementaux ont 
conduit à un manque de confiance envers le gouvernement. (Voir « Déficit de 
légitimité de l'État » à la page 29) 

 Les auteurs de crimes passés et d'atteintes aux droits de l’hommes n'ont toujours 
pas été traduits en justice ou graciés pour leurs crimes. (Voir « Culture d'impunité » 
à la page 36) 
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 Les armes et les mines terrestres utilisées dans les conflits armés passés 
demeurent une menace pour les civils. (Voir « Les séquelles physiques de la violence 
» à la page 39) 

 Des tensions de longue date existent entre divers groupes identitaires. (Voir « 
Historique des tensions liées à l'identité » à la page 46) 

 Les groupes qui ont souffert dans le passé et leurs descendants continuent de 
faire face aux impacts des traumatismes, notamment les traumatismes culturels, 
le SSPT, la violence domestique, le suicide et/ou d'autres problèmes de santé 
mentale. (Voir « Traumatisme culturel passé » à la page 58) 

 Peu d'opportunités économiques existent pour certains groupes identitaires. (Voir 
« Faibles niveaux d'opportunités économiques » à la page 52) 

 Certaines personnes n'ont pas facilement accès aux biens et services de base, 
comme l'éducation, les soins de santé ou les opportunités culturelles. (Voir « Accès 
inégal aux ressources » à la page 54) 

 Certains groupes de personnes ne s'associent pas à d'autres groupes ou ont des 
possibilités limitées d'interagir avec d'autres groupes en raison de conflits passés 
et/ou actuels. (Voir « Divisions sociales identitaires » à la page 57) 

 ll y a une présence croissante ou continue de discours de haine envers certains 
groupes. (Voir « Présence de discours dangereux » à la page 62) 

 La propagande médiatique promeut la désinformation ou des stéréotypes peu 
flatteurs/dangereux sur certains groupes. (Voir « Présence de discours dangereux » 
à la page 62) 

 Les militants des droits de l'homme ont du mal à s'organiser en raison d'un manque 
de ressources ou à cause de la répression étatique. (Voir « Absence d'une société 
civile forte » à la page 66) 

 Il y a une population croissante de migrants ou de réfugiés. (Voir « Pressions 
démographiques » à la page 68) 

 Les femmes n'ont pas les mêmes droits juridiques, politiques ou sociaux que les 
hommes, en droit ou en pratique. (Voir « Inégalité entre les genres » à la page 71) 

 Les personnes transgenres ou non conformes au genre sont persécutées, 
socialement ou politiquement. (Voir « Inégalité entre les genres » à la page 71) 

Après avoir parcouru cette liste, si vous n'êtes pas sûr de l'un de ces facteurs de risque dans votre 
contexte, prenez un peu de temps pour faire des recherches. Parlez à vos amis et collègues, en 
particulier ceux qui peuvent appartenir à un groupe marginalisé. Vérifiez certaines sources fiables 
en ligne. Vous pouvez voir même où se situe votre pays sur certaines listes d'alerte précoce. 
Parmi celles que vous pouvez essayer, citons le Projet d'alerte précoce du musée mémorial de 
l’Holocauste des États-Unis, le Projet de prévision des atrocités de l'Université nationale 
australienne ou la carte de l'état de la liberté dans le monde de Freedom House.   

https://earlywarningproject.ushmm.org/
https://politicsir.cass.anu.edu.au/research/projects/atrocity-forecasting
https://freedomhouse.org/explore-the-map?type=fiw&year=2023
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EXERCICE 3 

ÉTABLIR LE PONT ENTRE LE PASSÉ ET L'AVENIR 

La plupart des espaces de mémoire s'engagent à encourager leurs publics à relier le passé 
au présent. Pour que les espaces de mémoire jouent un rôle de prévention, ils doivent 
aussi se soucier de contribuer à la transformation de leurs sociétés pour rendre moins 
probables les violences identitaires à l'avenir. Mais déterminer exactement comment 
atteindre cet objectif sur le plan pratique peut être difficile. Réfléchissez aux questions 
suivantes et répondez-y au mieux de vos capacités pour avoir une meilleure idée du rôle 
que votre espace de mémoire peut jouer dans la réalisation d'un tel avenir.  

1. À quoi ressemblait la violence que vous commémorez sur votre site dans le passé ? 
Comment s'est-elle manifestée socialement, politiquement, économiquement et 
institutionnellement 

 
 

Comment la 
violence a-t-elle eu 

l’impact sur les 
relations sociales ? 

 
 

 
 
 

 
 

Quel impact la 
violence a-t-elle eu 

sur la politique ? 
 

 

 

 
 

Quel a été l'impact 
de la violence sur 

l'économie ? 
 

 

 

 
 

Comment la 
violence a-t-elle 

touché les 
institutions ? 
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2. À quoi ressemble la violence contre les groupes identitaires à risque aujourd'hui ? 
Comment se manifeste-t-elle socialement, politiquement, économiquement et 
institutionnellement ? 

 
 

Comment la 
violence impacte-t-

elle les relations 
sociales ? 

 
 

 
 
 

 
 

Comment la 
violence impacte-t-

elle la politique ? 
 
 
 

 

 
 

Quel est l'impact de 
la violence sur 
l'économie ? 

 
 
 

 

 
 

Comment la 
violence impacte-t-
elle les institutions ? 

 
 
 

 

3.  Considérez vos réponses aux questions 1 et 2 en remplissant la grille suivante  

• Tout d'abord, pensez à cinq étapes concrètes qui devraient être prises pour 
parvenir à un avenir sans violence dans lequel aucun groupe identitaire ne subit de 
discrimination ou de préjudice ? Qu'est-ce qui devrait changer dans la manière dont 
les gens et les institutions se comportent ? Pensez au-delà de votre espace mémoire 
lui-même, en considérant comment tous les acteurs de votre société peuvent avoir 
besoin de changer. Que devraient faire les acteurs gouvernementaux ? Qu'en est-il des 
entreprises et des sociétés? Les chefs religieux ? Éducateurs ? Les travailleurs du 
domaine de la santé? Des gens ordinaires dans leur quotidien ? Énumérez vos cinq 
étapes dans les rangées supérieures de la colonne du milieu. 
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• Ensuite, pour chacune de ces étapes, y a-t-il quelque chose que votre espace 
mémoire peut faire pour contribuer ? Quelle est l'expertise spécifique de votre équipe 
qui pourrait être importante pour les autres groupes ? Pouvez-vous offrir une 
formation ou des ressources ? Pouvez-vous offrir un espace pour que les gens se 
rassemblent ? Inscrivez vos réponses dans les rangées inférieures de la colonne du 
milieu. 

• Enfin, pour chacune de ces étapes, lequel des rôles suivants votre équipe est-elle 
la mieux placée pour jouer ? Pourriez-vous jouer plus d'un de ces rôles ? Énumérez les 
rôles que vous pouvez jouer dans la colonne la plus à droite. 

 Votre espace pourrait-il être un leader, faisant le premier pas pour en faire une 
réalité ? 

 Votre espace pourrait-il être un allié, jouant un rôle de soutien actif aux 
initiatives qui sont menées par d'autres individus ou groupes ? 

 Votre espace pourrait-il être un rassembleur, rassemblant des acteurs 
pertinents et leur fournissant l'espace et les outils dont ils ont besoin pour 
travailler ensemble ? 

 Votre espace pourrait-il être un enseignant, offrant des connaissances et une 
expertise pouvant contribuer à la transformation d'autres parties prenantes ? 

Etapes 

 

Mesures à prendre 

 

Rôles que vous 
pouvez jouer 

1 

Qu'est-ce qui doit changer? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Que peut apporter votre espace? 
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2 

Qu'est-ce qui doit changer? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Que peut apporter votre espace? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

3 

Qu'est-ce qui doit changer? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Que peut apporter votre espace? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 



                                                               AU-DELA DU SOUVENIR  :  UNE BOITE A OUTILS DE PREVENTION DES ATROCITES POUR LES ESPACES DE MEMOIRE  

20 

4 

Qu'est-ce qui doit changer ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Que peut apporter votre espace ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

5 

Qu'est-ce qui doit changer ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Que peut apporter votre espace ? 
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EXERCICE 4 

BATIR SUR VOTRE MISSION 

De nombreux espaces de mémoire, en particulier les musées, ont des énoncés de mission 
ambitieux qui incluent un élément de prévention ou de promotion des droits de l'homme. 
Souvent, cependant, les espaces de mémoire finissent par se concentrer sur 
l'augmentation du nombre de visiteurs et de visites, en supposant que leur mission est 
remplie simplement en faisant visiter leur espace. Une telle pratique peut conduire à des 
opportunités manquées de prévention. Cet exercice vous demande de réfléchir à votre 
énoncé de mission et de réfléchir à des programmes ou à des initiatives qui pourraient 
vous aider à mieux réaliser la vision que vous vous êtes déjà fixée en tant qu'institution. 

 

1. Quelle est votre énoncé de mission? 

 

 

 

 

 

 

 

2.  Comment votre énoncé de mission est-il lié à la protection des groupes marginalisés 
et/ou à la prévention de la violence identitaire ? Si ce n'est pas le cas, voulez-vous qu'il 
soit davantage lié à ces objectifs? 
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3. Quels aspects de votre énoncé de mission remplissez-vous activement ? Y a-t-il des 
domaines de votre mission dans lesquels vous échouez ? 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

4. Quels programmes, événements ou expositions pourriez-vous initier pour remplir une 
partie de votre mission que vous négligez peut-être ? Ici, pensez à l'évaluation des risques 
que vous avez effectuée dans l'exercice 2 et aux sections pertinentes de cette boîte à 
outils où vous avez été dirigé. 
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RÉAGIR AU RISQUE 

L'IMPORTANCE DU CONTEXTE 

POINTS CLÉS À RETENIR  

 Pour déterminer comment un espace de mémoire peut contribuer à la prévention, 
les espaces de mémoire doivent d'abord déterminer à quelle fréquence et à quel 
niveau ils peuvent s'engager auprès de leur public. 

 L'ouverture politique d'une société, l'environnement social dans lequel opèrent les 
espaces de mémoire et les ressources dont ils disposent pour remplir leurs missions 
ont un impact énorme sur ce qui est possible. 

Lorsqu'il s'agit d'espaces de mémoire, le contexte compte. Pour réfléchir à la manière dont les 
espaces de mémoire peuvent contribuer à la prévention, les responsables du site doivent avoir 
une compréhension claire de plusieurs facteurs contextuels qui auront un impact sur ce qui est 
possible. Examinons cinq facteurs contextuels qui peuvent avoir un impact important sur ce 
qu'un espace de mémoire est capable d'accomplir et sa manière d’y parvenir : le public, le 
contexte politique, l'environnement social, les ressources et l'accessibilité. 

LE PUBLIC 

Il va sans dire que le public d'un espace de mémoire est primordial si cet espace veut contribuer 
à la prévention des violences identitaires. Pour commencer, il est essentiel d'être honnête à 
propos de votre public, qui peut être différent de celui que vous souhaitez que votre public soit. 
Les visiteurs d'un espace de mémoire sont le principal point d'intervention par lequel l'espace de 
mémoire peut avoir un impact en dehors de l'espace lui-même. Cependant, la façon dont les 
espaces de mémoire contribuent à la prévention dépend de variables telles que qui visite les 
espaces, à quelle fréquence ils visitent, pourquoi ils visitent et ce qu'ils font lorsqu'ils visitent. 

Traditionnellement, le « mécanisme » par lequel les espaces de mémoire ont un impact préventif 
a été compris comme la transformation potentielle que subissent les individus en visitant 
l'espace. Selon ce récit, si les conservateurs et les éducateurs font bien leur travail, les visiteurs 
apprendront non seulement de nouvelles informations tout au long de leur visite, mais seront 
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également amenés à changer leur comportement à l'avenir.11 Accomplir une telle transformation, 
cependant, peut être difficile selon comment et quand les visiteurs viennent dans les espaces de 
mémoire. Selon les espaces de mémoire que nous avons interrogés, la plupart des visiteurs des 
espaces de mémoire (56 %) visitent les espaces respectifs une fois par an ou moins. 34% de tous 
les visiteurs ne visitent les espaces de mémoire qu'une ou deux fois dans leur vie. Il n'est pas 
impossible pour un espace de mémoire de réaliser un tel changement transformateur avec des 
opportunités aussi éphémères de s'engager avec son public, mais c'est certainement un défi de 
taille qui nécessite de multiples stratégies. 

 

Il existe cependant des espaces de mémoire qui ont un engagement plus soutenu avec les 
visiteurs. 30 % des espaces que nous avons interrogés rapportent que le visiteur moyen vient au 
moins plusieurs fois par an, et 3 % rapportent que les visiteurs viennent chaque semaine ou 
quotidiennement. Bien que cela puisse être un objectif impossible (voire indésirable) pour 
certains espaces de mémoire, ceux qui ont un engagement plus soutenu avec les visiteurs ont 
certainement plus d'opportunités de produire les changements qu'ils espèrent catalyser. 

Un certain nombre d'autres facteurs liés au public d'un site de mémoire affecteront le type 
d'impact qu'un site peut avoir. Les visiteurs de votre site sont-ils principalement des membres de 

 

11 Louis Bickford, “Memoryworks/Memory Works,” in Transitional Justice, Culture, and Society: Beyond Outreach, ed. Clara Ramírez-
Barat (New York: Social Science Research Council, 2014), 491–528. 
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la communauté locale ou des touristes internationaux ? Quelles langues peuvent-ils parler et lire, 
et quel est leur niveau d'alphabétisation ? Quelles sont leurs normes culturelles entourant le 
traumatisme et le deuil ? Le public peut nécessiter des approches différentes selon la manière 
dont vous répondez à ces questions. 

Les espaces de mémoire qui souhaitent contribuer à réduire le risque d'atrocités de masse et 
d'autres violences identitaires à grande échelle doivent être honnêtes avec eux-mêmes quant à 
leurs possibilités de dialoguer avec leur public, de comprendre leurs besoins et leurs désirs 
spécifiques, et doivent concevoir leurs expositions et leur programmation autour de ces réalités. 

LE CONTEXTE POLITIQUE 

Les espaces de mémoire ne fonctionnent pas dans le vide. Le contexte politique dans lequel ils 
fonctionnent importe. De nombreux sites qui ont répondu à notre enquête ont au moins une 
relation avec une entité gouvernementale. Par exemple, 42 % des répondants ont indiqué que 
leur gouvernement national joue un rôle dans la prise de décision sur leur site ; dans 13 % des 
cas, le gouvernement national a pleine autorité pour approuver ou opposer son veto aux 
décisions prises par le site. Pour ces espaces, en particulier, le contexte politique est important, 
bien qu'il ait certainement un impact même pour les espaces qui ne sont pas directement liés au 
gouvernement. 

Les espaces de mémoire fonctionnant dans des pays qui ne sont pas démocratiques sont 
confrontés à des défis particuliers. Les recherches nous indiquent que les pays qui ne sont pas 
démocratiques présentent déjà un risque accru d'atrocités de masse et de violence identitaire 
par rapport aux pays démocratiques. 12 Ils sont également plus susceptibles de contrôler quels 
récits sont autorisés et lesquels ne le sont pas. Pour cette raison, les espaces de mémoire dans 
des contextes non démocratiques sont souvent utilisés comme outils pour propager un récit 
favorable au régime actuel, même s'il ne s'agit pas d'une représentation complète ou exacte du 
passé. Certains travailleurs de la mémoire dans ces espaces peuvent soutenir pleinement ces 
récits pour un certain nombre de raisons. D'autres peuvent s'y opposer en privé, mais 
s'exposeraient à des conséquences dangereuses s'ils s'y opposaient publiquement. Dans de tels 
cas, les travailleurs de la mémoire sont obligés de marcher sur le fil du rasoir. Peut-être y a-t-il de 
la place pour ces  personnes pour intégrer subtilement des contre-récits,13 bien qu'il puisse être 
difficile de trouver des moyens de le faire en toute sécurité. 

 

 

12 James Waller, Confronting Evil: Engaging Our Responsibility to Prevent Genocide (New York: Oxford University Press, 2016); United 
Nations, “Framework of Analysis for Atrocity Crimes: A Tool for Prevention” (UN Office of the Special Advisers on Genocide 
Prevention and the Responsibility to Protect, 2014). 
13 Scott Straus, Making and Unmaking Nations: War, Leadership, and Genocide in Modern Africa (Ithaca, NY: Cornell University Press, 
2015). 
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L’ENVIRONNEMENT SOCIAL  

L'environnement social et le contexte jouent un rôle important dans le fonctionnement des 
espaces de mémoire dans une société donnée. Par exemple, toutes les sociétés ayant une histoire 
de violence identitaire à grande échelle ne sont pas parvenues à un consensus sur la manière de 
comprendre et de se rapporter à ce passé violent. C'est particulièrement le cas dans des endroits 
souvent décrits comme des « sociétés profondément divisées ». 14   Dans les sociétés 
profondément divisées, les divisions fondées sur l'identité définissent la plupart ou tous les 
aspects de la vie quotidienne de ceux qui y vivent : où vivent les gens, où ils vont à l'école, avec 
qui ils travaillent, à qui ils parlent et avec qui ils se marient. De telles divisions peuvent avoir un 
impact important sur le fonctionnement des espaces de mémoire. En effet, dans de tels 
contextes, les espaces de mémoires peuvent courir le risque d’accroitre les divisions, plutôt que 
de les améliorer. 

À titre d'exemple, l'Irlande du Nord et la Bosnie-Herzégovine sont deux pays qui entrent dans 
cette catégorie. En règle générale, les gens ne vivent, ne s'associent et ne parlent qu'avec des 
membres de leur propre communauté. Les relations entre les communautés identitaires peuvent 
être rares et parfois hostiles. De plus, dans les deux sociétés, le conflit a une composante 
territoriale, où certains espaces ou territoires sont perçus comme « appartenant » à une 
communauté ou à une autre. Dans des situations comme celle-ci, où l'espace lui-même est si 
profondément contesté, la construction d'un espace de mémoire peut en fait exacerber les 
tensions. Cette élévation du risque est encore plus évidente lorsqu'un espace mémoire donné 
véhicule un message perçu comme « biaisé » ou « unilatéral ». Dans ces types de scénarios, les 
espaces de mémoire comme les monuments, les mémoriaux et les musées peuvent causer trop 
de conflits pour être une source de prévention. (Pour en savoir plus, consultez la sous-section 
sur « Construire un récit ».) Néanmoins, il existe des options dans ces scénarios. La création 
d'espaces qui ne représentent pas le passé mais qui servent plutôt d'espace partagé permettant 
aux membres de différentes communautés de se réunir peut-être une stratégie pour contribuer 
à l'atténuation des risques. 

Dans d'autres scénarios, les espaces de mémoire peuvent ne pas sembler aussi pertinents que 
dans d'autres sociétés. Par exemple, le Maroc n'a pas beaucoup de mémoriaux ou de monuments, 
même pour les moments les plus glorieux ou les plus festifs du passé du Maroc. Dans une société 
qui ne célèbre pas ses moments heureux par la création d'espaces de mémoire ou de musées, il 
peut être difficile d'imaginer la création d’espaces de mémoire pour les moments les plus 
difficiles.15  De différentes manières, ces exemples montrent comment le contexte social joue un 
rôle essentiel dans le façonnement et le fonctionnement des espaces de mémoire.  

 

 

14 Adrian Guelke, Politics in Deeply Divided Societies (Cambridge, UK: Polity, 2012). 
15 Cette observation vient directement d’une conversation avec Abdelhay Moudden, ancien commissaire à l’Instance Équité et 
Réconciliation du Maroc. 
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LES RESSOURCES ET LA CAPACITÉ 

Le dénominateur commun à de nombreux espaces étudiés dans le cadre de ce projet est une 
lutte avec les ressources et la capacité. En offrant les types de programmation préventive que 
cette boîte à outils préconise, diverses ressources sont nécessaires en termes d'argent, de 
personnel et d'autres formes de soutien que certains espaces de mémoire n'ont tout simplement 
pas. Par exemple, lorsqu'on leur a demandé si leur site offrait une forme quelconque 
d'expositions ou de programmes destinés à réduire la probabilité de discrimination ou de violence 
contre un groupe identitaire dans le présent, 25,4 % des répondants ont répondu que non. 
Lorsqu'on leur a demandé pourquoi ils ne le font pas, 46,8 % des réponses ont fait référence soit 
à un manque de capacité, soit à un manque d'argent. 

De nombreux espaces continuent de développer des solutions créatives pour accomplir leur 
travail, malgré un manque de ressources ou de soutien. Mais les gouvernements et autres entités 
de financement seraient avisés de prendre au sérieux le bien qui pourrait découler d'un soutien 
plus intentionnel à de telles initiatives. Cependant, les nombreux exemples présentés dans cette 
boîte à outils proviennent de sites qui accomplissent un travail remarquable avec des ressources 
limitées. Cela démontre que même en ayant des ressources limitées, il ne faut pas considérer cela 
comme une excuse pour ne pas effectuer le travail nécessaire. 

 

L’ACCESSIBILITÉ  

Un dernier facteur contextuel qui impacte le travail des espaces de mémoire est leur accessibilité. 
Certains sites, et notamment d'anciens sites de mise à mort transformés en espaces de mémoire, 
sont situés dans des zones reculées et difficiles d'accès. Le mémorial du génocide de Bisesero, 
un espace de mémoire fascinant au Rwanda, est situé dans une zone avec des routes en mauvais 
état qui nécessitent des véhicules à quatre roues motrices pour y accéder. Au Maroc, il existe 
des plans prévus pour transformer la célèbre prison clandestine de Tazmamart en un espace de 
mémoire, mais Tazmamart se trouve au milieu de l'une des régions les moins développées du 
pays, à environ cinq heures de route de la grande ville la plus proche. Consacrer du temps et des 
ressources à transformer ce site peut être significatif pour certains, mais il est peu probable qu'il 
accueille de nombreux visiteurs. Même le Museo Sitio de Memoria-ESMA, le plus grand site de 
mémoire de Buenos Aires, en Argentine, situé à la périphérie de la capitale, a du mal à trouver 
des fonds pour louer des bus scolaires afin d’amener les écoliers sur le site. Si des espaces de 
mémoire existent, mais ne sont pas visités, ils ne peuvent guère contribuer au travail de 
prévention des atrocités. C'est pourquoi il est primordial de se préoccuper de la manière dont les 
espaces de mémoire peuvent améliorer l'accès à leur programmation.  
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 QUESTIONS DIRECTRICES 

  

! Quel est votre public ? Sont-ils majoritairement des locaux ou des visiteurs 
étrangers ? Dans quelle mesure connaissent-ils la violence que vous 
commémorez ? Quelles langues parlent-ils ? Quels sont leurs niveaux 
d'alphabétisation ? Le visitent-ils une fois dans leur vie ou une fois par mois ? Sur 
la base de vos réponses à ces questions, comment votre espace de mémoire 
répond-il aux besoins spécifiques de votre public ? 

! Dans quelle mesure votre environnement politique est-il ouvert ? S'il est fermé, 
existe-t-il des moyens de créer un espace ouvert qui ne vous mette pas en danger, 
vous, votre équipe ou vos visiteurs ? Quelles sont les limites et jusqu'où êtes-vous 
prêt à aller par rapport à ces limites ? 

! Dans quelle mesure votre société est-elle divisée ? Dans quelle mesure les gens 
sont-ils disposés à parler à ceux qui sont différents d'eux ? Comment les 
programmes que vous proposez dans votre espace de mémoire peuvent-ils 
contribuer à favoriser la cohésion plutôt qu'à accroître la division ? 

! Dans quelle mesure votre espace est-il accessible ? Existe-t-il un moyen de le 
rendre plus accessible afin qu'il profite à un public plus large ? Si non, existe-t-il 
des moyens d'en faire plus avec le public que vous attirez actuellement ? 
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LES FACTEURS DE RISQUE LIÉS À LA GOUVERNANCE  

POINTS CLÉS À RETENIR  

 La création d'espaces de mémoire peut être un outil pour reconstruire la confiance 
entre le gouvernement et le peuple. 

 Les espaces de mémoire peuvent servir de forme de reconnaissance – une première 
étape dans la réparation du tort causé à un groupe autrefois ciblé. 

 Transformer d'anciens lieux de violence en lieux de mémoire – voire en nouvelles 
institutions étatiques – peut marquer symboliquement un changement par rapport 
au passé, le rétablissement de l'État de droit et un engagement à construire un 
avenir plus inclusif. 

 Créer des espaces de mémoire esthétiquement attrayants peut avoir un fort impact, 
mais sans visiteurs, il est peu probable qu'ils contribuent à la prévention. 

 Les gouvernements peuvent également renforcer la confiance en soutenant les 
espaces de mémoire gérés par des groupes de la société civile. 

 

La première catégorie de facteurs de risque auxquels les espaces de mémoire peuvent répondre 
concerne la manière dont une société est gouvernée et la manière dont les gens se rapportent 
aux structures gouvernementales. À première vue, il peut sembler que les espaces de mémoire 
n'ont pas grand-chose à apporter en ce qui concerne les facteurs de risque liés à la gouvernance. 
Comment un espace de mémoire peut-il impacter les structures gouvernementales ? Mais si nous 
regardons un peu plus en profondeur, il existe des moyens par lesquels les espaces de mémoire 
peuvent répondre positivement à certains de ces facteurs de risque. 

 

DÉFICIT DE LÉGITIMITE DE L'ÉTAT 

De nombreux facteurs de risque liés à la gouvernance ne relèvent pas des espaces de mémoire, 
mais ils peuvent jouer un rôle important dans l'atténuation d'un facteur en particulier. Un déficit 
de légitimité de l'État se produit lorsque les membres d'une société ne font pas confiance au 
gouvernement pour agir avec justice et porter à cœur leurs meilleurs intérêts. Dans certains cas, 
des niveaux élevés de corruption peuvent être au cœur d'un déficit de légitimité de l'État : 
lorsqu'un gouvernement succombe à la corruption ou est perçu comme corrompu, il devient 
difficile pour la population de lui faire confiance. D'autres fois, le niveau de confiance que l'on a 
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envers le gouvernement peut dépendre des groupes identitaires auxquels il appartient, car le 
gouvernement est perçu comme favorisant certains groupes et en écartant d'autres.16 C'est dans 
ce dernier cas que les espaces de mémoire ont un rôle à jouer. 

Au lendemain de violences identitaires à grande échelle, des niveaux élevés de méfiance à l'égard 
du gouvernement sont généralement présents, en particulier dans les groupes de personnes qui 
ont été directement ciblés par la violence. Souvent, l'État lui-même était l'auteur de cette 
violence. Pour atténuer ce facteur de risque, le nouveau gouvernement post-atrocités doit 
rétablir un état de droit et montrer aux groupes de personnes qui étaient marginalisés dans le 
passé qu'ils peuvent désormais être sûrs que leurs droits seront respectés et protégés de la même 
manière. Rétablir la confiance dans un tel environnement est difficile, c'est le moins qu'on puisse 
dire. 

Les espaces de mémoire sont un outil que les gouvernements peuvent utiliser pour rétablir la 
confiance. D'abord et avant tout, lorsque le gouvernement établit ou autorise l'établissement 
d'un espace de mémoire officiel, il sert d'acte de reconnaissance - la première étape d'un 
processus plus long de réparation des torts causés aux groupes victimes. Deuxièmement, les 
gouvernements peuvent signaler un changement systémique en transformant certains espaces 

 

16 Waller, Confronting Evil. 

Anciennes installations pénitentiaires à Constitutional Hill Photo de flowcomm. Sous licence CC BY 4.0.  

 

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/?ref=openverse
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en lieux de mémoire, marquant ainsi symboliquement un retour de l'état de droit et une nouvelle 
ère pour des groupes qui étaient auparavant ciblés. Voyons en quelques exemples. 

Constitution Hill est un espace de mémoire à Johannesburg, en Afrique du Sud. Pendant 
l'apartheid, le site était un complexe carcéral qui abritait des militants contestataires et, plus tard, 
ceux qui violaient les lois de l'apartheid, dans le but de réglementer strictement les droits de tous 
les individus en fonction de la catégorie raciale dans laquelle le régime les plaçait. Nelson Mandela 
et Mahatma Gandhi faisaient partie des prisonniers célèbres de ce site. 

Lorsque l'apartheid a pris fin en 1994, les terrains de la prison ont été transformés en Constitution 
Hill. Les cellules de la prison ont été transformées en un site de mémoire et un musée, ouvert 
pour éduquer les visiteurs sur les crimes du système d'apartheid et les conditions de torture dans 
lesquelles les prisonniers enduraient entre ces murs. Mais surtout, Constitution Hill est devenu 
le site de la nouvelle Cour constitutionnelle du pays, qui détermine la constitutionnalité de toutes 
les lois et politiques de la nouvelle Afrique du Sud démocratique.  

 

Le palais de justice lui-même regorge d'éléments symboliques pour marquer la transition de 
l'apartheid à la démocratie. Par exemple, la façade du tribunal est ornée de son nom dans les 11 
langues officielles de l'Afrique du Sud, dont 9 sont des langues autochtones. Le hall, qui comprend 
une exposition d'art, est conçu pour ressembler à une clairière d'arbres, avec des colonnes en 
forme d'arbres s'étendant au-dessus du haut plafond, représentant le concept traditionnel de « la 
justice sous un arbre ». La Cour est ouverte au public ; toute personne est invitée à entrer et à 
assister aux affaires entendues dans ses chambres. Le pouvoir symbolique de transformer un site 
fermé, qui était autrefois conçu pour emprisonner ceux qui se sont battus pour les droits de 

Façade de la Cour constitutionnelle de l’Afrique du Sud avec son nom écrit dans les 11 langues officielles de l’Afrique du Sud . Photo de 
Ashraf Hendricks Sous licence CC BY 4.0] 

 

https://www.constitutionhill.org.za/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/?ref=openverse
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l'homme, en un espace ouvert où ces droits sont protégés ne peut être sous-estimé. Une telle 
initiative démontre comment les espaces de mémoire peuvent jouer un rôle dans la réduction du 
déficit de légitimité de l'État qui existe à la suite d'une violence identitaire à long terme. 

 

                      Intérieur de la Cour constitutionnelle. Photo de Kerry Whigham] 

En plus du pouvoir symbolique de l'ouverture de cet espace, l'équipe de Constitution Hill travaille 
également constamment à élargir sa programmation et, par conséquent, son impact. La partie la 
plus ancienne du complexe - les remparts d'une ancienne forteresse blanche qui se dresse au 
sommet de la colline - est désormais devenue un espace d'éducation et de promotion des droits 
de l'homme dans tous les secteurs de la société. Selon Lauren Segal, la conservatrice de l'espace, 
ils conçoivent désormais une programmation qui cible les « six C » de toute société : 1) cradle 
pour le berceau en anglais (nourrissons et parents), 2) primary school children pour les enfants du 
primaire, 3) secondary school children pour les enfants du secondaire, 4) civil society and unions 
pour la société civile et les syndicats, 5) creatives pour les créatifs et 6) corporations pour les 
entreprises. Les remparts abritent aujourd'hui un studio d'enregistrement de musique, un espace 
de restauration et de rassemblement, et un centre de formation afin que toutes ces 
communautés puissent être desservies. En créant des programmes et des espaces visant à faire 
participer l'ensemble de la société, Constitution Hill travaille à la construction d'une société plus 
inclusive fondée sur la confiance et l'ouverture. 

Construire des espaces de mémoire qui contribuent à renforcer la confiance envers le 
gouvernement n'est cependant pas facile. Pour que les espaces de mémoire réduisent un déficit 
de légitimité étatique, quelques principes directeurs doivent être suivis. Pour qu'un espace dirigé 
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par l'État puisse instaurer la confiance, la société civile doit être impliquée. Lorsque les 
gouvernements établissent des espaces de mémoire sans consulter la société civile, ils peuvent 
facilement être considérés comme des outils de propagande biaisés, négationnistes ou purs et 
simples. Par exemple, le gouvernement colombien travaille à la création du Museo de Memoria 
de Colombia (Musée de la mémoire de la Colombie) pour commémorer et éduquer sur les 
décennies de conflit armé en Colombie. Lorsque l'ancien président Iván Duque (2018-2022) a 
nommé à la tête de ce projet un homme considéré par les groupes de victimes comme un 
négationniste des atrocités, de nombreux groupes de la société civile ont rompu les liens avec 
cette institution, demandant même la restitution des documents d'archives par peur qu'ils soient 
détruits. Sous la nouvelle présidence de Gustavo Petro, qui a débuté en août 2022, le 
gouvernement s'emploie à reconstruire ces relations. Si un espace de mémoire doit instaurer la 
confiance, il doit développer des relations significatives avec les groupes de la société civile, et 
plus particulièrement les groupes représentant les personnes les plus directement touchées par 
la violence passée. Ne pas le faire risque d'augmenter le déficit de légitimité de l'État, plutôt que 
de le réduire. 

Dans certains cas, les gouvernements dépensent beaucoup de ressources dans la création 
d'espaces de mémoire époustouflants, mais si ces espaces restent largement vides de personnes 
et de programmes, cela peut être inutile. Les beaux espaces symboliques sont puissants, mais 
seulement lorsqu'ils sont activement utilisés. Par exemple, Freedom Park à Pretoria, en Afrique 
du Sud, est un immense complexe qui comprend un musée sur l'histoire de la violence qui a 
façonné l'Afrique du Sud (y compris la colonisation, l'esclavage, la guerre et l'apartheid) et un 
grand parc public et mémorial soigneusement conçu. L'ancien président Thabo Mbeki a fait de la 
construction de Freedom Park la pierre angulaire du projet de mémoire qui a émergé au 
lendemain de la Commission de la vérité et de la réconciliation. L'exposition du musée est à la 
pointe de la technologie et utilise des technologies muséales immersives et interactives, en 
particulier dans ses premières sections. Le parc commémoratif est remarquable, dans le sens où 
il a largement évité les normes mondiales de commémoration,17 s'appuyant beaucoup plus sur 
l'imagerie sud-africaine locale pour créer un espace de mémoire profondément lié à la nature et 
au sommet sur lequel il est construit. 

Néanmoins, bien que le complexe soit impressionnant et rempli de potentiel, il semble largement 
inutilisé. Notre groupe a passé environ quatre heures sur le site et n'a jamais rencontré un seul 
autre visiteur. Une professeure d'université, à qui nous avons parlé, amène ses étudiants sur le 
site mais doit payer de sa poche pour le faire, car le site n'offre pas de tarif spécial pour les 
étudiants. De plus, peu de gens semblent savoir où se trouve le parc ou s'il existe, ce qui peut 
être dû à un manque de sensibilisation du public. En tant que tel, Freedom Park semble être un 
site avec un grand potentiel qui n'est pas pleinement utilisé - un fait particulièrement décevant 

 

17  James E. Young, The Stages of Memory: Reflections on Memorial Art, Loss, and the Spaces Between (Amherst: University of 
Massachusetts Press, 2018). 

https://centrodememoriahistorica.gov.co/museo-de-memoria-de-colombia/
https://centrodememoriahistorica.gov.co/museo-de-memoria-de-colombia/
https://www.freedompark.co.za/
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compte tenu de la somme d'argent dépensée pour construire le site. (Pour en savoir plus, 
consultez les sections ci-dessus sur « Public » et « Accessibilité ».) 

 

Isivivane à Freedom Park, un mémorial avec neuf roches, chacune provenant des différentes provinces d'Afrique du Sud. Photo de Kerry Whigham] 

La conception et la création de beaux espaces de mémoire peuvent certainement contribuer à 
engager le passé pour transformer le présent. Pour réaliser ce potentiel, cependant, une attention 
égale doit être accordée à la gestion continue des sites, à la programmation qu'ils offrent et à la 
sensibilisation des communautés pour s'assurer que les gens en bénéficient. Pour que les espaces 
de mémoire dirigés par l'État contribuent à rétablir la confiance dans les structures de 
gouvernance, il ne suffit pas qu'ils existent. Ils doivent aussi être des espaces de vie que les gens 
visitent. 

Enfin, il est essentiel de rappeler que les gouvernements n'ont pas à construire tous les espaces 
de mémoire pour contribuer à pallier un déficit de légitimité étatique. Ils peuvent également 
fournir des ressources aux espaces locaux. De nombreux exemples de cette section illustrent des 
espaces de mémoire qui ont été construits par le gouvernement national, au moins en partie pour 
reconnaître les torts passés et rétablir la confiance. Mais construire un espace entièrement 
étatisé n'est pas le seul moyen de faire face à ce déficit de légitimité. Les gouvernements aux 
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niveaux national et local peuvent également renforcer la confiance en offrant un soutien et des 
ressources aux espaces de mémoire plus petits dirigés par la société civile. 

 

Youth for Peace, une ONG cambodgienne qui travaille sur la mémoire et l'éducation aux droits 
de l'homme pour les jeunes, a développé une relation intéressante avec les gouvernements 
locaux à travers le Cambodge, par laquelle ils demandent à ces entités d'administrer divers sites 
de mise à mort datant de la période des Khmers rouges des années 1970. En tant que 
gestionnaire du site, l'ONG transforme les espaces en centres d'éducation communautaire pour 
la jeunesse locale. Ils s’occupent maintenant de cinq sites à travers le pays. Chaque site dispose 
désormais d'un « centre communautaire d'apprentissage de la paix », qui propose divers 
programmes. Les jeunes leaders reçoivent une formation sur la consolidation de la paix et les 
droits de l'homme, et les enfants du coin peuvent venir obtenir une aide supplémentaire pour 
leurs travaux scolaires et accéder aux ordinateurs et à la bibliothèque. Grâce à des initiatives 
comme celle-ci, le gouvernement peut instaurer la confiance en soutenant les acteurs locaux, 
plutôt qu'en finançant uniquement des initiatives dirigées par le gouvernement. 

Cependant, lorsque le gouvernement offre un soutien, il est important qu'il s'agisse d'un 
engagement durable. Pendant de nombreuses années, l'Argentine a été à l'avant-garde d'une 
approche forte, nationale et holistique de la justice transitionnelle, axée sur la vérité, la justice et 
la mémoire. Ce processus était traditionnellement dirigé par un ensemble dynamique 
d'organisations de la société civile. De plus en plus, cependant, les demandes de la société civile 
(et de nombreux acteurs de la société civile eux-mêmes) ont été intégrées au sein des structures 
étatiques. Dans de nombreux cas, l'institutionnalisation des demandes de la société civile pour 
faire face au passé semble être exactement ce que de nombreux militants voudraient. L'Argentine 

La ONG Juventud por la Paz pinta un mural conmemorativo en el campo de exterminio Kraing Ta Chan. Fotografía: cortesía de 
Juventud por la Paz. 

 

https://www.yfpcambodia.org/
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d'aujourd'hui offre cependant une image différente. À ce stade, les initiatives de mémoire et les 
récits sont devenus tellement institutionnalisés qu'ils ont stagné. L'État a pris le contrôle de bon 
nombre des sites de mémoire les plus connus, les plaçant sous la direction du gouvernement, 
mais sans les avantages d'un financement sain. Le résultat au niveau national a été une diminution 
de la créativité et de la vision ; au niveau local des espaces de mémoires eux-mêmes, il en résulte 
une structure de gestion contrainte qui ne laisse pas à ces espaces la liberté de programmer et 
d'exploiter leurs sites comme ils le souhaitent. Dans des situations comme celle-ci, pour que les 
espaces de mémoire contribuent à renforcer la confiance, le gouvernement national devrait 
laisser aux espaces la liberté de développer une programmation créative et réactive… même si 
cela signifie moins de contrôle et une critique accrue de l'État et de son programme. Trouver le 
bon équilibre entre l'institutionnalisation et une société civile libre et expressive est la clé d'une 
culture de mémoire dynamique. 

LA CULTURE D'IMPUNITÉ  

Il existe un deuxième facteur de risque lié à la gouvernance pour les atrocités de masse qui est 
l'impunité pour les violations passées. Les sociétés ayant une culture d'impunité, c'est-à-dire des 
sociétés qui ne tiennent pas responsables les auteurs de crimes passés, sont confrontées à un 
risque élevé de récidive.18 Certains espaces de mémoire, et en particulier les sites de mémoire 
qui résident dans des anciens lieux de violence, jouent un rôle actif dans les procédures judiciaires 
dans leurs contextes respectifs. 

L'ancienne prison secrète Tuol Sleng au Cambodge a conservé des documents photographiques 
et écrits des crimes commis dans ses murs sous le règne des Khmers rouges. Ces photos de 
victimes et les aveux forcés qu'on leur a fait écrire ont tous servi de preuves lorsque le camarade 
Duch, l'ancien chef de Tuol Sleng, a été traduit devant les chambres extraordinaires des tribunaux 
cambodgiens (CETC), où il a été reconnu coupable de crimes contre l'humanité et de crimes de 
guerre. Aujourd'hui, ces preuves sont exposées au public qui visite Tuol Sleng.  De même, les sept 
espaces de mémoire sous gestion nationale en Argentine ont tous un double objectif. D'abord, 
ce sont d'anciens centres de détention clandestins où des centaines ou des milliers d'individus 
ont été emprisonnés, torturés et tués pendant la dictature militaire de 1976-83, qui sont 
maintenant transformés en lieux de mémoire avec pour mission d'éduquer le public sur les crimes 
commis là-bas. Deuxièmement, ils servent de preuves matérielles cruciales dans les procès en 
cours contre les auteurs qui ont commis des crimes dans ces établissements. Lorsque quelqu'un 
visite, par exemple, le Museo Sitio de Memoria ESMA (le Musée et lieu de mémoire ESMA), le 
plus grand ancien centre de détention clandestin, les guides touristiques et l'exposition lui 
rappellent que le site doit être préservé comme preuve de ces procès. En soulignant le rôle actif 
que joue le site dans les procédures judiciaires, l'espace de mémoire contribue à la fois à mettre 

 

18 United Nations, “Framework of Analysis for Atrocity Crimes.” 

https://www.argentina.gob.ar/derechoshumanos/sitiosdememoria/espacios#:~:text=La%20Direcci%C3%B3n%20Nacional%20de%20Sitios,gesti%C3%B3n%20p%C3%BAblica%20en%20los%20procesos
http://www.museositioesma.gob.ar/
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fin à l'impunité pour les violations passées des droits de l'homme et à éduquer le public sur le rôle 
que jouent les mesures de justice transitionnelle pour réparer les préjudices passés et prévenir 
les futurs. (Pour en savoir plus, voir Mémoire en complément avec la justice transitionnelle à la 
page 80 ).  

 

Un groupe d'étudiants visitant le musée du génocide de Tuol Sleng à Phnom Penh au 
Cambodge. Photo de Kerry Whigham] 
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Entrée du Museo Sitio de Memoria ESMA, présentant les images d'individus disparus et torturés dans cet espace pendant la dictature militaire de 
1976-83. Photo de courtoisie du Museo Sitio de Memoria ESMA]  

 

QUESTIONS DIRECTRICES 

!  Les gens font-ils généralement confiance à leur gouvernement dans votre société ? 
Comment les groupes de victimes entretiennent-ils des relations avec le 
gouvernement ? 
 

!  Si votre espace est affilié d'une manière ou d'une autre au gouvernement, y a-t-il un 
potentiel pour améliorer la confiance entre le gouvernement et votre public ? Si 
votre espace n'est pas affilié au gouvernement, existe-t-il un potentiel de 
collaboration avec le gouvernement comme moyen de rétablir la confiance ? 

! Comment votre site aborde-t-il l'idée de justice, à la fois la justice pour les auteurs et 
les formes de justice réparatrice pour les victimes ? 
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LES FACTEURS DE RISQUE LIÉS À L’HISTORIQUE DES CONFLITS 

POINTS CLÉS À RETENIR  

 Les espaces de mémoire sont dans une bonne position pour s'engager dans les 
séquelles des conflits passés sous toutes leurs formes : physiques, psychologiques et 
sociales. 

 Les espaces de mémoire peuvent être des carrefours communautaires pour 
rassembler des groupes de personnes qui ont été séparés par de profondes divisions 
au sein d'une société. 

 Comprendre et confronter les traumatismes individuels et collectifs que les groupes 
subissent à cause des atrocités de violence est essentiel pour prévenir la récurrence 
de telles violences. 

Un facteur qui, selon la plupart des modèles d'évaluation des risques, expose une société à un 
risque élevé d'atrocités violentes est une histoire récente de génocide, de politicide ou d'autres 
violences identitaires à grande échelle.19 Mais il est important de souligner que le fait d'avoir des 
antécédents d'atrocités ne condamne pas une société à en connaître la récurrence. Au contraire, 
lorsque la violence se reproduit, c'est souvent parce que les sociétés post-atrocités n'ont pas 
suffisamment abordé les facteurs qui ont contribué à la violence de départ. Parce que les espaces 
de mémoire existent pour reconnaître et gérer un passé douloureux, ils offrent une occasion 
spéciale d'aborder les héritages et les causes profondes de la violence passée dans le présent. 

 

LES SÉQUELLES PHYSIQUES DE LA VIOLENCE 

Parfois, les séquelles des conflits passés ne sont pas seulement de nature structurelle et sociale 
; elles peuvent être physiques. L'éviction de la dictature des Khmers rouges en 1979 et les années 
de guerre civile qui l'ont suivie ont littéralement laissé des millions de mines terrestres non 
explosées disséminées dans tout le Cambodge. Selon l'ONG de déminage Halo Trust, ces mines 
terrestres ont fait plus de 64 000 victimes. Plus de 40 000 Cambodgiens sont aujourd'hui 
amputés à cause des mines terrestres, ce qui donne au Cambodge le taux d'amputés par habitant 

 

19 Benjamin E. Goldsmith et al., “Forecasting the Onset of Genocide and Politicide: Annual Out-of-Sample Forecasts on a Global 
Dataset, 1988-2003,” Journal of Peace Research 50, no. 4 (2013): 437–52; United States Holocaust Memorial Museum, “Early 
Warning Project — United States Holocaust Memorial Museum,” accessed December 7, 2020, 
https://www.ushmm.org/https://earlywarningproject.ushmm.org/-genocide/how-to-prevent-genocide/early-warning-project; 
Waller, Confronting Evil; Barbara Harff, “Assessing Risk of Genocide and Politicide,” in Peace and Conflict: A Global Survey of Armed 
Conflicts, Self-Determination Movements, and Democracy, ed. Monty G. Marshall and Ted Robert Gurr (College Park: University of 
Maryland Press, 2005), 57–61. 

https://www.halousa.org/
https://apopo.org/what-we-do/detecting-landmines-and-explosives/where-we-work/cambodia/?v=7516fd43adaa
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le plus élevé au monde. Dans ce cas, les vestiges physiques des conflits passés continuent d'avoir 
un impact très réel sur le présent.  

 

  Un des « rats héros » de APOPO. Photo de Stephanie Wright] 

Considérant cette réalité, deux espaces au Cambodge marquent à la fois la violence du passé et 
travaillent à éliminer ce risque dans le présent. APOPO est une ONG belge qui utilise une espèce 
de rat particulièrement habile pour détecter et désarmer les mines terrestres. APOPO dispose 
d'un centre d'accueil physique dans le centre touristique très fréquenté de Siem Reap, où ils 
présentent leur organisation aux visiteurs, discutent de l'histoire des mines terrestres dans le 
pays, puis permettent aux visiteurs de rencontrer et de dialoguer avec leurs «rats héros». La fin 
de la visite guidée informe également les visiteurs sur d'autres pays du monde qui souffrent de 
mines terrestres. Il y a un droit d'entrée pour le tour, dont la somme finance le travail d'APOPO. 
Le centre d'accueil des visiteurs d’APOPO est un bel exemple d'espace de mémoire qui fait un 
travail préventif sans nécessairement rechercher un engagement à long terme avec les visiteurs. 
Chaque visite génère des fonds pour effectuer le travail préventif de déminage, mais elle 
présente également une opportunité de constituer une communauté mondiale d'individus plus 
informés et dévoués à la question.  

https://apopo.org/what-we-do/detecting-landmines-and-explosives/where-we-work/cambodia/?v=7516fd43adaa
https://apopo.org/?v=7516fd43adaa
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Museo de Minas Terrestres de Camboya (CLM). Fotografía de Kerry Whigham. 

Non loin de là, le Musée cambodgien des mines terrestres (CLM, en anglais) est le pendant local 
du centre d'accueil international APOPO. Lancé par l'ancien enfant soldat khmer rouge Aki Ra, 
qui a ensuite quitté les Khmers rouges pour travailler avec le Service d'action contre les mines 
des Nations Unies, le CLM se concentre sur les séquelles du conflit au Cambodge, en mettant 
l'accent sur le déminage. Le musée est équipé de milliers de mines terrestres désaffectées que le 
fondateur et son équipe ont découvertes au fil des ans. Mais son exposition aborde également 
d'autres facettes de la CLM, par exemple son initiative d'accueil de nombreux enfants victimes 
de mines terrestres. Le CLM est géographiquement difficile d'accès et est principalement conçu 
pour les touristes plutôt que pour les locaux, car la majeure partie de l'exposition est uniquement 
en anglais. Mais, comme le Centre d'accueil des visiteurs d’APOPO, il montre comment les 
musées locaux peuvent simultanément collecter des fonds pour le travail préventif de déminage 
et éduquer une nouvelle génération de défenseurs du déminage dans le processus. De plus, par 
le biais de son ONG associée, Cambodia Self-Help Demining, la CLM travaille avec les 
communautés rurales pour leur apprendre à reconnaître les mines terrestres non explosées et 
qui contacter pour les faire retirer. 

 

https://www.cambodialandminemuseum.org/
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          Un passage à Fragmentos, construit autour des ruines d'un bâtiment colonial du XVIIe siècle. Photo de Kerry Whigham] 

La Colombie offre un autre exemple 
d'espace de mémoire construit dans le 
cadre du processus de gestion des 
héritages physiques du conflit - dans ce 
cas, le stock massif d'armes prises aux 
combattants de la guérilla pendant les 
processus de démobilisation, de 
désarmement et de réintégration 
(DDR). Fragmentos est un espace 
d'exposition et de rencontre dans le 
centre-ville de Bogotá conçu par la 
célèbre artiste colombienne Doris 
Salcedo et construit dans le cadre des 
processus de DDR détaillés dans les 
accords de paix de 2016 entre le 

gouvernement colombien et le groupe paramilitaire des FARC. L'espace se compose de trois 
grandes salles, qui sont actuellement principalement utilisées pour des expositions d'art. Les 
fondations et les sols de l'ensemble du complexe sont construits à partir de tuiles métalliques 
forgées à partir des canons fondus récupérés auprès des FARC au cours du processus de DDR. 

Un espace d'exposition à Fragmentos, où les visiteurs jouent à un jeu interactif 
assis sur des tuiles fabriquées à partir des armes fondues issues de décennies 
de conflit armé. Photo de Kerry Whigham. 

 

https://www.ictj.org/fr/our-work/research/disarmament-demobilization-and-reintegration
https://www.ictj.org/fr/our-work/research/disarmament-demobilization-and-reintegration
https://www.ictj.org/fr/our-work/research/disarmament-demobilization-and-reintegration
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Ainsi, ce contre-monument (comme l'appelle Salcedo) est littéralement construit à partir des 
détritus du conflit armé. De plus, les moules pour les carreaux de sol ont été fabriqués par des 
femmes victimes de viols et d'agressions sexuelles par des soldats et des guérilleros - un bel 
exemple d'implication directe des groupes concernés dans la construction même de l'espace de 
mémoire. 

L'espace et l'histoire de sa création sont des exemples impressionnants de la façon dont des 
espaces de mémoire peuvent être créés à travers les vestiges physiques de la guerre. De même, 
c'est un exemple fantastique d'espace de mémoire émergeant en complémentarité avec d'autres 
processus de justice transitionnelle. Malheureusement, le pouvoir symbolique de l'espace est 
quelque peu atténué par de faibles niveaux d'engagement. Selon les entretiens que nous avons 
menés dans l'espace, le site est peu visité, recevant en moyenne environ 100 visiteurs par jour 
et environ 30-50 en semaine. Selon un guide avec qui nous avons parlé, la plupart des visiteurs 
sont des étudiants universitaires, des touristes étrangers et des personnes impliquées dans le 
processus de paix. L'espace a été inauguré en 2018, mais son fonctionnement a été interrompu 
en 2020 en raison de la pandémie de COVID-19. Cela dit, bien que Salcedo parle de concevoir 
l'espace comme un lieu de rencontre pour discuter des souvenirs conflictuels du conflit armé, il 
est géré par le musée national d'art de Colombie et est donc principalement utilisé comme espace 
d'exposition d'art. Il semble y avoir beaucoup de potentiel dans cet espace. Le « pouvoir du lieu 
» est fort, compte tenu de la symbolique de sa construction.20 À ce jour, cependant, il ne semble 
pas être utilisé à son plein potentiel en tant qu'espace de rassemblement pour le dialogue et la 
consolidation de la paix. 

PRÉSERVER LES CULTURES À RISQUE 

Lorsque Raphael Lemkin a inventé le mot « génocide », il a précisé qu'il ne s'agissait pas seulement 
de la destruction physique d'un groupe par le meurtre. Les groupes peuvent également être 
détruits par la destruction de la culture et de la langue.21 De ce fait, lorsqu'il s'agit d'histoires de 
conflits identitaires, il est essentiel d'aborder les dommages causés par la destruction physique, 
mais aussi ceux qui résultent de la destruction des cultures. Plusieurs espaces de mémoire ont 
développé une programmation spécifiquement conçue pour préserver et protéger les cultures 
menacées d'extinction à cause des violences passées et présentes.  

Parmi les personnes les plus exposées au risque de génocide dans le passé et aujourd'hui figurent 
les plus de 5 000 groupes autochtones du monde. Selon l'ONU, 90 pays à travers le monde ont 
des populations autochtones qui, en raison de processus de développement et d'assimilation 
culturelle sans cesse croissants, sont confrontées quotidiennement à la menace de destruction 

 

20 Waller, Confronting Evil. 
21 Raphael Lemkin, Axis Rule in Occupied Europe: Laws of Occupation, Analysis of Government, Proposals for Redress, Second Edition 
(Clark, NJ: The Lawbook Exchange, Ltd., 2008). 

https://www.un.org/fr/fight-racism/vulnerable-groups/indigenous-peoples
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culturelle et physique.  À la 
lumière de cette réalité, le 
Centre des arts audiovisuels 
Bophana au Cambodge a 
développé un programme 
intitulé Visualiser le Mékong : 
Stimuler la participation et 
l'engagement des jeunes par le 
biais de films documentaires. 
Chaque année, le centre choisit 
un groupe de jeunes 
autochtones de la région du 
Mékong et leur offre une 
formation complète dans tous 
les aspects du cinéma 
documentaire, tels que la 
photographie, le montage, 
l'enregistrement sonore et la 
réalisation. Chaque jeune 
reçoit les ressources 
nécessaires pour réaliser un 
film documentaire sur sa 
propre culture autochtone, 
documenté dans sa langue 
autochtone. Les cinéastes sont 
ensuite chargés de transcrire 
leurs films, transcrivant 

souvent leur langue autochtone par écrit pour la première fois. Après avoir terminé leur 
formation, ils procèdent à la traduction des films en khmer et en anglais, ce qui permet de les 
projeter lors d'un festival annuel du film. De cette façon, ce programme non seulement amplifie 
les voix autochtones, les rendant présentes dans la sphère publique d'une manière qu'elles ne le 
sont pas normalement, mais il préserve également les langues et cultures autochtones qui sont 
menacées de destruction. 

Dans le petit village afro-colombien de Triana, dans la Vallé de Cauca en Colombie, les femmes 
de la Casa de los Hombres y las Mujeres de Triana (Maison des hommes et des femmes de Triana) 
accueillent l'Universidad Intercultural de los Pueblos (Université interculturelle des Peuples). Les 
membres de la communauté se réunissent à la Casa de los Hombres y las Mujeres pour en 
apprendre davantage sur les pratiques culturelles traditionnelles autochtones et afro-
colombiennes, y compris la médecine traditionnelle et l'artisanat. Ce programme contribue à la 
fois à la résilience des communautés en rassemblant les gens autour d'objectifs communs, à la 
préservation et à la prolifération de pratiques culturelles en voie de disparition. 

L'équipe du projet rencontre les dirigeants de la Casa de los Hombres y las Mujeres de 
Triana en Colombie. Photo de Kerry Whigham] 

https://bophana.org/fr/
https://bophana.org/fr/
https://bophana.org/mekong/
https://bophana.org/mekong/
https://bophana.org/mekong/
https://bophana.org/mekong/
https://redmemoriacolombia.org/node/52
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Un spectacle de marionnettes d'ombres produit par Cambodia Living Arts. Photo de Austin Adventures, Inc.  Sous licence.CC BY 2.0. 

Bien entendu, les cultures autochtones ne sont pas les seules à être menacées par la destruction 
culturelle. Par exemple, au Cambodge dans les années 1970, les Khmers rouges ont intégré dans 
leur projet génocidaire l'élimination de toutes les pratiques artistiques traditionnelles 
cambodgiennes, comme la danse et la musique, afin de créer leur nouvel ordre. À la suite de cette 
violence et des années de guerre civile qui ont englouti le pays, bon nombre de ces pratiques ont 
été presque perdues car une génération entière n'a pas pu les apprendre. Entrez dans Cambodia 
Living Arts, une organisation de mémoire axée sur la préservation et la restauration de la culture 
artistique au Cambodge. Au commencement, l'organisation a apporté son soutien aux maîtres 
artistiques afin de transmettre leur savoir-faire artisanal aux jeunes générations de Cambodgiens. 
Aujourd'hui, Cambodia Living Arts promeut également des expressions artistiques plus 
contemporaines, aidant ainsi les jeunes artistes cambodgiens à se développer dans leurs 
domaines respectifs. 

Si nous comprenons le génocide étant plus qu'une simple destruction physique, mais aussi 
l'anéantissement de groupes par l'élimination de pratiques culturelles, alors nous pouvons voir 
chacun de ces exemples comme un cas clair de prévention en action. 

 

https://creativecommons.org/licenses/by/2.0/?ref=openverse
https://www.cambodianlivingarts.org/en/
https://www.cambodianlivingarts.org/en/
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L’HISTORIQUE DES TENSIONS IDENTITAIRES  

En particulier dans les sociétés profondément divisées, les divisions identitaires qui imprègnent 
tous les aspects de la vie quotidienne sont enracinées dans des conflits historiques ou des 
histoires de tensions liées à l'identité. 22  Comprendre les causes profondes de ces tensions 
historiques et la manière dont elles continuent de se manifester dans le présent peut être des 
étapes clés pour les démanteler. 

 

   La communité Corrymeela à Ballycastle. Photo de Kerry Whigham] 

L'Irlande du Nord est un pays qui a longtemps été marqué par des tensions identitaires entre la 
moitié environ de la population qui souhaite s'unir à la République d'Irlande et l'autre moitié qui 
souhaite rester au Royaume-Uni. Selon l'endroit où une personne se situe dans ce spectre, cela 
peut déterminer où elle vit, travaille, va à l'école et, fondamentalement, tous les autres aspects 
de sa vie. Face à cette division extrême, Corrymeela a été fondée pour faire face à ces tensions 

 

22 Waller, Confronting Evil. 

https://www.corrymeela.org/
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et créer une société plus pacifique et réconciliée dans le présent. L'organisation, qui a un bureau 
à Belfast et un site dans la ville de Ballycastle sur la côte nord, construit son travail autour de 
quatre questions : le sectarisme, la marginalisation, l’héritage des conflits et la théologie publique. 
Surtout, leur travail sur la marginalisation se concentre non seulement sur les communautés qui 
sont généralement au centre du travail de consolidation de la paix en Irlande du Nord, mais aussi 
sur la promotion des droits des réfugiés, des demandeurs d'asile et d'autres voix qui ne sont pas 
entendues parce qu'elles ne font pas partie du conflit central. 

 

Château de Dunluce, l'un des sites visités dans le cadre du programme de Corrymeela « Our Places, Our Pasts, Our Perspectives » (Nos lieux, nos 
passés, nos perspectives). Photo de Kerry Whigham]. 

Comme mentionné précédemment dans la section sur l'environnement social, le conflit en Irlande 
du Nord est essentiellement territorial. Pour cette raison, la construction d'espaces de mémoire 
publics peut souvent exacerber les tensions car la plupart des espaces publics sont liés à des 
divisions sectaires. En réponse, Corrymeela a développé un programme qui traite directement de 
la manière de transformer la façon dont l'espace public et le patrimoine public sont utilisés pour 
maintenir les divisions. Le programme, intitulé Nos lieux, nos passés, nos perspectives, rassemble 
des groupes communautaires responsables de l'entretien ou de la gestion des espaces 

https://www.corrymeela.org/programmes/marginalisation
https://www.corrymeela.org/programmes/legacies-of-conflict/our-places-our-pasts-our-perspectives-project
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patrimoniaux publics à travers le pays. Dans la première phase du programme, les participants 
ont été invités à visiter des sites patrimoniaux à travers le pays, qui étaient tous liés d'une manière 
ou d'une autre à des histoires de conflit. Sur chaque site, les participants (qui représentaient les 
deux principales communautés d'Irlande du Nord) ont discuté de leurs propres points de vue sur 
le site et ont également entendu les points de vue des autres. Les experts ont ensuite comparé 
ces points de vue personnels avec des preuves historiques et archéologiques pour révéler la 
complexité de chaque site. Dans la deuxième phase du projet, les participants ont travaillé 
ensemble pendant une période de six mois sur un cours pratique du patrimoine, qui offrait des 
outils et des stratégies pour développer et gérer les sites du patrimoine, de manière à contribuer 
à la consolidation de la paix et à l'unité plutôt qu'à attiser les divisions sectaires. Par la suite, ces 
leaders communautaires sont allés de l'avant non seulement avec un nouvel engagement à utiliser 
l'espace public pour réduire les tensions identitaires, mais aussi avec les outils et les ressources 
pour y parvenir. 

LE TRAUMATISME CULTUREL PASSÉ  

Le traumatisme est présent de multiples façons dans les sociétés post-atrocités. Il y a le 
traumatisme psychologique individuel auquel les victimes peuvent être confrontées après avoir 
subi ou été témoin de violences et qui peut se transmettre aux générations suivantes.23 En plus 
des impacts psychologiques que ce traumatisme peut avoir, il peut aussi avoir des ramifications 
sur la santé physique des personnes traumatisées.24  Mais il y a aussi le traumatisme culturel que 
des groupes entiers peuvent vivre en raison d'histoires de violence identitaire. Les traumatismes 
culturels peuvent façonner les relations entre les groupes et même renforcer des hiérarchies 
sociales dangereuses.25 Lorsque les traumatismes culturels ou collectifs ne sont pas résolus, ils 
peuvent contribuer aux griefs parmi les groupes et peuvent même déclencher des actions ou des 
politiques destinées à se venger.26  Pour ces raisons, il est important que les sociétés prennent 
en compte à la fois les traumatismes individuels et culturels dans le travail de prévention. Les 
espaces de mémoire, étant directement concernés par la commémoration d'un passé 
traumatique, sont particulièrement en bonne position pour faire ce travail. 

Dans le comté de Fermanagh, en Irlande du Nord, la South East Fermanagh Foundation (SEFF) a 
été créée pour honorer et servir les « victimes innocentes » des « malheurs », c'est-à-dire ceux 

 

23 Cathy Caruth, Trauma: Explorations in Memory, 1995th ed. (Baltimore, MD: Johns Hopkins University Press, 1995); Cathy Caruth, 
Unclaimed Experience: Trauma, Narrative, and History (Baltimore, MD: Johns Hopkins University Press, 1996); Marianne Hirsch, The 
Generation of Postmemory: Writing and Visual Culture After the Holocaust. (New York: Columbia University Press, 2012); Avril Alba, 
“Set in Stone? The Intergenerational and Institutional Transmission of Holocaust Memory,” in Remembering Genocide, ed. Nigel 
Eltringham and Pam Maclean (New York: Routledge, 2014), 92–111. 
24 JP Gone et al., “The Impact of Historical Trauma on Health Outcomes for Indigenous Populations in the USA and Canada: A 
Systematic Review,” American Psychologist 74, no. 1 (2019): 20–35. 
25 Jeffrey C. Alexander, “Toward a Theory of Cultural Trauma,” in Cultural Trauma and Collective Identity, ed. Jeffrey C. Alexander et 
al. (Berkeley: University of California Press, 2004), 1–30; Jeffrey C. Alexander, Trauma: A Social Theory (Cambridge, UK: Polity Press, 
2012). 
26 Waller, Confronting Evil. 

https://seff.org.uk/
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qui sont morts ou ont perdu des êtres chers, mais n'étaient pas activement impliqués dans des 
conflits armés. Parmi ses différents programmes, la SEFF propose des services de vaste soutien 
aux victimes directes et indirectes, notamment des conseils, des groupes de soutien par les pairs 
et d'autres services de santé et de bien-être, notamment la réflexologie et l'aromathérapie. Cette 
gamme d'offres ouvre la porte à de nombreuses personnes qui, autrement, ne s'engageraient pas 
dans une thérapie pour traiter les traumatismes sous-jacents et trouver des solutions de guérison 
dans leur vie quotidienne. 

 

 Une courtepointe commémorative aux victimes innocentes, créée par la South East Fermanagh Foundation (SEFF). Photo de courtoisie de SEFF] 

À Cape Town, en Afrique du Sud, les fondateurs communautaires du musée du District Six - un 
espace qui raconte l'histoire de l'expulsion forcée des habitants du quartier District Six du Cape 
Town pendant le régime de l'apartheid - ont lancé le Seven Steps Club, du nom d'un centre de la 
vie sociale dans le District Six pré-déplacement. Le Seven Steps Club est un espace permettant 
aux anciens résidents du District Six de se réunir et de reconstruire la communauté qui a été 
perdue par le déplacement forcé. Les quelques 800 membres sont invités à se réunir tous les 
mois, non seulement pour se remémorer le passé, mais pour développer des initiatives pour faire 
face aux problèmes actuels. Par exemple, à la suite du mouvement « Rhodes Must Fall », le musée 
du District Six est devenu une plaque tournante pour les jeunes militants sud-africains à la 
recherche de projets et de programmes pour transformer l'Afrique du Sud moderne. Dans le 
processus, ils se sont maintenant associés aux membres du Seven Steps Club, créant ainsi des 

https://www.districtsix.co.za/
https://www.districtsix.co.za/project/seven-steps-club-for-district-six-ex-residents/
https://en.wikipedia.org/wiki/Rhodes_Must_Fall
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alliances transgénérationnelles pour l'activisme contemporain et de nouveaux engagements chez 
les jeunes générations pour poursuivre le travail des membres vieillissants du Seven Steps Club. 

Comme le démontrent les deux exemples, répondre à un traumatisme peut être un processus 
important en soi, mais cela ouvre également la porte à la résolution d'autres problèmes 
contemporains dans le processus. Faire face à un traumatisme culturel passé peut donc être 
directement lié à l'atténuation d'autres facteurs de risque. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Visiteurs au Musée du District Six de Cape Town. Photo de Kerry Whigham. 
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QUESTIONS DIRECTRICES 

! Quels sont les héritages des conflits violents qui existent encore dans votre société? 
Sont-ils de nature physique? Structurelle? Psychologique? Sociale? Lequel de ces 
héritages votre espace de mémoire est-il le mieux placé pour traiter? 

! Y a-t-il certaines langues, pratiques culturelles ou rituels qui sont en danger dans 
votre société? Y a-t-il des programmes ou des projets que votre espace pourrait 
mettre en œuvre pour aider à préserver et à protéger ces pratiques culturelles? 

! Les membres de votre société sont-ils divisés en fonction des catégories d'identité 
sociale auxquelles ils appartiennent? Votre espace de mémoire pourrait-il fournir 
un moyen de rassembler ces groupes pour favoriser la cohésion et la réduction des 
clivages? Quelles actions pourriez-vous entreprendre pour rendre les interactions 
entre les groupes divisés moins volatiles ou moins hostiles? 

! Comment les membres de votre société sont-ils touchés par la violence passée? 
Vivent-ils des traumatismes psychologiques? Des maux physiques? Des 
traumatismes culturels? Comment votre site peut-il fournir des ressources aux 
communautés concernées pour améliorer cette situation? 
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LES FACTEURS DE RISQUE LIÉS AU CONTEXTE ÉCONOMIQUE 

POINT CLÉS À RETENIR 

 Les séquelles économiques des violences passées sont souvent les plus durables et 
les plus difficiles à transformer dans un contexte post-atrocités. 

 Même avec peu de ressources, les espaces de mémoire peuvent répondre aux 
facteurs de risque économiques en offrant des opportunités aux groupes 
marginalisés et en travaillant à combler les lacunes en termes d'accès aux 
ressources et aux services. 

 Grâce à la formation et à l'éducation, les espaces de mémoire peuvent aider à 
connecter les communautés sous-financées avec des ressources qui existent mais 
qu'elles ne connaissent peut-être pas ou auxquelles elles n'ont pas accès. 

Les facteurs de risque d'atrocités liés aux conditions économiques sont parmi les éléments les 
moins étudiés de la prévention des atrocités.27 Bon nombre de ces facteurs de risque sont liés à 
l'environnement macroéconomique plus large, et il est peu probable qu'un espace de mémoire 
puisse avoir un impact économique à cette échelle. Pourtant, les aspects économiques de la 
violence fondée sur l'identité peuvent être dévastateurs, et ils restent souvent sans réponse. Les 
groupes qui, dans le passé, ont souvent été ciblés en raison de leur identité continuent de 
connaître de grandes difficultés économiques par rapport aux autres groupes.28 Certains espaces 
de mémoire travaillent à atténuer les facteurs de risque liés aux disparités économiques qui 
conduisent à de faibles niveaux d'opportunités économiques. 

LES FAIBLES NIVEAUX D'OPPORTUNITÉS ÉCONOMIQUES 

La Casa de los Hombres y las Mujeres de Triana (Maison des hommes et des femmes de Triana) 
dans le petit village de Triana en Colombie offre un exemple d'espace de mémoire répondant aux 
facteurs de risque économiques. Triana est une communauté majoritairement afro-colombienne 
qui a énormément souffert de la violence de la guérilla pendant le conflit armé. Aujourd'hui, les 
habitants de ce village vivent dans une pauvreté relative avec peu d'opportunités économiques. 
En réponse, les dirigeants de la Casa de los Hombres y las Mujeres ont commencé à proposer 

 

27 Charles Anderton and Jurgen Brauer, eds., Economic Aspects of Genocides, Other Mass Atrocities, and Their Prevention (New York, 
Oxford: Oxford University Press, 2016). 
28 Paul Gready and Simon Robins, “From Transitional to Transformative Justice: A New Agenda for Practice,” in From Transitional to 
Transformative Justice, ed. Paul Gready and Simon Robins (Cambridge, UK: Cambridge University Press, 2019), 31–56. 
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des ateliers de formation aux femmes locales sur la fabrication de divers objets artisanaux qu'elles 
peuvent vendre sur les marchés des villes voisines. Ces ateliers ne se limitent pas à offrir une 
opportunité économique et une occupation aux participants. Ils jouent également un rôle 
essentiel dans la construction de la communauté et la résolution collective des problèmes locaux, 
tout en préservant les pratiques culturelles. 

De l'autre côté de l'océan Atlantique, le Lwandle Migrant Labour Museum (le musée de la main-
d'œuvre migrante de Lwandle, LMLM en anglais), situé dans le canton de Lwandle à environ une 
heure de route du Cap, en Afrique du Sud, traite également des risques économiques. Le LMLM 
a été créé pour raconter l'histoire de Lwandle, qui a commencé par une série d'auberges pour les 
travailleurs migrants noirs pendant l'apartheid. Dans les années 1980, les travailleurs ont 
commencé à amener leurs familles avec eux et Lwandle s'est développé par la construction de 
logements de fortune autour des auberges. Aujourd'hui, Lwandle compte environ 20 000 
habitants, tous situés dans une zone de 1,2 kilomètre carré, soit une densité de population une 
fois et demie supérieure à celle de New York. Beaucoup de ces résidents vivent en dessous du 
seuil de pauvreté, avec peu d'opportunités économiques. 

 

                        L'exposition principale du musée Lwandle Migrant Labour à l'extérieur de Cape Town.Photo de Kerry Whigham  

Par conséquent, le LMLM a développé plusieurs programmes. Pendant un certain temps, les 
habitants se rendaient à la bibliothèque locale pour imprimer des CV à apporter aux entretiens 
d'embauche, mais ils trouvaient souvent l'imprimante en panne. Par conséquence, ils sont venus 
au LMLM voisin pour utiliser leur imprimante. Maintenant, le LMLM est plus qu'une plaque 
tournante pour faire imprimer son CV. Le site a commencé à offrir des services de 

https://lwandlemuseum.co.za/visit-us/
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développement de carrière et des ateliers pour aider les gens à améliorer leur curriculum vitae, à 
améliorer leurs compétences en entretien d’embauche et à trouver des opportunités d'emploi. 
De plus, comme la Casa de los Hombres y las Mujeres à Triana, le LMLM propose des ateliers 
d'artisanat traditionnel, y compris le crochet et le perlage. Les ateliers se réunissent deux fois par 
semaine pendant plusieurs mois, et à la fin du cycle, il y a une présentation devant toute la 
communauté où les participants peuvent vendre leurs marchandises. Ces ateliers sont devenus 
si populaires qu'il y a une longue liste de participants. Ils sont devenus un moyen à la fois de 
répondre aux difficultés économiques et à l’autonomisation des femmes locales. 

L’ACCÈS INÉGAL AUX RESSOURCES  

Un facteur de risque économique qui est également profondément lié aux questions d'identité 
concerne un accès inégal aux biens et services de base. Souvent, les groupes qui ont été 
persécutés dans le passé continuent de subir une inégalité relative lorsqu'il s'agit d'accéder à des 
ressources telles que la nourriture, l'eau, l'éducation, les services de santé et les programmes 
culturels. Certains espaces de mémoire jouent un rôle dans la résolution de ces disparités, en 
faisant des efforts spécifiques pour améliorer l'accès aux communautés qui auraient autrement 
été ignorées. 

 

     Un groupe de jeunes gens qui visitent le Museo de la Memoria à Rosario. Photo de courtoisie du Museo de la Memoria de Rosario 
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Un exemple vient du Museo de la Memoria (musée de la mémoire) à Rosario, en Argentine. Alors 
que le musée lui-même est situé dans le centre-ville de Rosario, qui est la troisième plus grande 
ville d'Argentine, ceux qui vivent à la périphérie de la ville sont rarement en mesure d'accéder au 
musée en raison de contraintes financières et du manque d'accès facile et abordable au transport. 
En réponse, le musée a développé son département de sensibilisation territoriale (Articulación 
Territorial, en espagnol), qui est conçu pour impliquer les communautés, et plus particulièrement 
les jeunes, qui vivent en périphérie de la zone métropolitaine et ont beaucoup moins accès aux 
ressources que ceux du centre-ville. 

Leur programmation se concentre sur l'éducation aux droits de l'homme, utilisant l'histoire du 
passé pour parler des problèmes persistants du présent. Dans le cadre de ce programme, les 
jeunes (en fin d’adolescence et début de la vingtaine) sont initialement conduits au musée afin 
d'approfondir leur connaissance de l'histoire de la violence d'État en Argentine. On leur demande 
ensuite de réfléchir à ce à quoi ressemble la violence d'État aujourd'hui. Le musée les forme à 
comprendre les droits de l'homme et à identifier les violations. Les jeunes sont ensuite renvoyés 
dans leurs communautés pour mener des enquêtes auprès des membres de la communauté sur 
les violations des droits de l’homme qu'ils ont subies. En plus de documenter ces violations, les 
jeunes sont ensuite formés à mettre en relation les membres de leurs communautés avec les 
ressources appropriées afin de porter plainte pour les violations qu'ils ont subies et obtenir 
réparation. Des programmes comme celui-ci forment simultanément les jeunes à devenir des 
défenseurs des droits de l'homme et des leaders dans leurs communautés et connectent les 
membres de la communauté aux ressources dont ils ignoraient l'existence ou auxquelles ils 
n'avaient pas accès. En enseignant aux jeunes à quoi ressemblait la violence d'État dans le passé, 
ce musée de la mémoire travaille directement pour aider les communautés à identifier et à 
répondre aux nouveaux cas de violence dans le présent. 

 

QUESTIONS DIRECTRICES 

! Quels sont les héritages économiques de la violence que votre espace 
commémore ? Certains groupes identitaires luttent-ils pour obtenir un accès égal à 
l'emploi, au logement, à la nourriture, à l'habillement ou à d'autres besoins de base 
? 

! Que peut faire votre espace de mémoire pour répondre à ces inégalités ? Pouvez-
vous offrir une formation qui aiderait les communautés affectées à trouver du 
travail ou à développer des compétences ? Pouvez-vous créer des opportunités de 
travail dans votre espace de mémoire pour les membres des communautés 
concernées ? 

  

https://www.museodelamemoria.gob.ar/
https://www.museodelamemoria.gob.ar/page/jov_intro
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LES FACTEURS DE RISQUE DE DIVISION SOCIALE 

 POINTS CLÉS À RETENIR 

La catégorie de risques que les espaces de mémoire sont peut-être les mieux placés pour traiter 
sont ceux liés à la division sociale. Étant donné que les espaces de mémoire sont des lieux où les 
gens se rassemblent en public, beaucoup d'opportunités se présentent à eux pour contribuer à 
rassembler des personnes qui ont été divisées ou persécutées par la violence identitaire. Il existe 
plusieurs types de facteurs de risque de division sociale. Vous trouverez ci-dessous une sélection 
de stratégies que les espaces de mémoire ont développées pour répondre et atténuer certains 
d'entre eux. 

 Les espaces de mémoire peuvent répondre aux divisions sociales fondées sur 
l'identité en se concentrant sur la création et la célébration d'identités 
unificatrices qui comblent les clivages También pueden servir de espacio para 
poner en contacto a grupos que no suelen interrelacionarse debido a un contexto 
de profundas divisiones. 

 Una forma importante de prevenir la violencia identitaria en el presente es 
ayudar a los visitantes a establecer nexos entre la marginación histórica y la 
marginación actual. 

 Il existe un moyen important de prévenir la violence identitaire dans le présent 
qui est d'aider les visiteurs à établir des liens entre la marginalisation historique 
et contemporaine. 

 Amplifier les voix des communautés marginalisées est un moyen d’aider à 
humaniser des individus et des groupes qui sont souvent mal compris ou 
complétement ignorés. 

 Par la programmation et les expositions, les espaces de mémoire peuvent lutter 
contre les discours dangereux et fournir des outils pour contrer la 
désinformation. 

 Les espaces de mémoire ont la capacité de répondre aux pressions 
démographiques, comme un afflux de migrants et de réfugiés, en éduquant le 
public et en modelant l'acceptation. 

 Raconter les histoires de femmes, de personnes transgenres et non binaires et 
concevoir des programmes spécifiquement pour ces groupes peut aider à lutter 
contre les inégalités entre les sexes présentes dans de nombreuses sociétés. 
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LES DIVISIONS SOCIALES IDENTITAIRES  

Les divisions sociales identitaires sont un facteur de risque lorsque les relations sociales au sein 
d'une société sont prédéterminées par le groupe identitaire auquel on appartient.29  Dans ces 
cas, les personnes avec qui une personne parle, travaille, va à l'école ou soutient politiquement 
sont basées sur les catégories d'identité sociale les plus importantes dans ce contexte, qu'il 
s'agisse de la race, de la religion, de l'ethnicité, du sexe, du statut de citoyen, ou toute autre 
catégorie d'identité. Comme mentionné précédemment, dans les sociétés profondément 
divisées, les divisions sociales fondées sur l'identité déterminent tous les aspects de la vie d'une 
personne.30  Dans ces cas, il y a souvent peu ou pas de contacts significatifs entre des personnes 
appartenant à des groupes identitaires différents. De telles divisions conduisent souvent à des 
conflits sociaux et politiques. Comment les espaces de mémoire peuvent-ils contribuer à atténuer 
ce facteur de risque ? 

 Il existe une stratégie que 
certains espaces de mémoire 
utilisent qui est de créer ou de 
mettre en évidence de 
nouvelles catégories d'identité 
pour remplacer celles qui 
créent une telle division. Par 
exemple, la South East 
Fermanagh Foundation (SEFF) 
en Irlande du Nord crée un 
espace pour se souvenir des « 
victimes innocentes ». Cette 
catégorie comprend les 
personnes des « deux côtés » 
du conflit en Irlande du Nord 
qui ont subi des violences et 

des pertes sans avoir elles-mêmes participé à la violence. De même, le projet Rainbow d'Irlande 
du Nord, qui a des espaces à Derry/Londonderry et Belfast, offre un espace communautaire pour 
les jeunes et les adultes LGBTQ+ des communautés nationalistes et unionistes, qui, bien qu'ils 
soient de différents côtés de la division traditionnelle du pays, sont confrontés à des formes 
similaires de marginalisation en raison de leur statut LGBTQ+. La mise en évidence de ces 
nouvelles catégories identitaires peut aider à diminuer le pouvoir des catégories identitaires les 
plus saillantes, tout en créant simultanément une unité à travers les divisions et en renforçant les 
liens au sein de ce nouveau groupe identitaire. 

 

29 Waller, Confronting Evil. 
30 Guelke, Politics in Deeply Divided Societies. 

 Une peinture murale dans la salle communautaire du projet Rainbow de Derry qui 
détaille l'histoire récente de l'activisme LGBTQ+. Photo de Kerry Whigham. 

https://seff.org.uk/
https://seff.org.uk/
https://www.rainbow-project.org/
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Il existe une autre stratégie qu'utilisent certains espaces de mémoire qui est de servir d'espace 
de contact entre des groupes identitaires qui, autrement, ne pourraient pas développer de 
relations entre eux. Ces programmes sont basés sur une idée développée par Gordon Allport 
dans les années 1950 appelée Théorie du contact intergroupe (TCI).31  Selon la TCI, les divisions 
identitaires entre les groupes peuvent être atténuées en créant des occasions de contacts 
significatifs entre les groupes. Allport dit que quatre conditions sont nécessaires pour que les 
contacts intergroupes aient un impact positif sur la suppression des préjugés et des barrières 
entre les groupes  

1. Dans l'espace de contact, il doit y avoir un statut égal entre les groupes. 

2. Les participants doivent se rassembler pour atteindre un objectif commun, par exemple, 
un désir commun de faire tomber les barrières. 

3. Les participants doivent travailler ensemble vers cet objectif de manière non compétitive. 

4. Les « autorités, lois et coutumes » pertinentes doivent soutenir ce contact.32 

 

De nombreux espaces de mémoire s'engagent dans des exercices liés aux contacts intergroupes. 
Un exemple vient de la Scuola di Pace Monte Sole (école de la paix Monte Sole) à l'extérieur de 
Bologne en Italie. Monte Sole est le site du plus grand crime de guerre de l'histoire italienne 

 

31 G. W. Allport, The Nature of Prejudice (Garden City, NY: Doubleday, 1954). 
32 Saul Mcleod, “Allport’s Intergroup Contact Hypothesis: Its History and Influence,” Simply Psychology (blog), February 8, 2023, 
https://simplypsychology.org/contact-hypothesis.html. 

Participants au programme Peace in Four Voices de la Scuola di Pace. Photo d’archive de la Fondazione 
Scuola di Pace di Monte Sole archive 

https://www.montesole.org/
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contemporaine. Lorsque les troupes nazies se sont retirées d'Italie vers la fin de la Seconde 
Guerre mondiale, elles ont assassiné 770 civils à Monte Sole sous prétexte d'une attaque contre 
des combattants partisans italiens. Aujourd'hui, la Scuola di Pace utilise ce site historique 
d'atrocités pour construire la paix et prévenir la violence identitaire. 

L'un de leurs programmes phares s'appelle Peace in Four Voices (Paix en quatre voix). Ces camps 
de jeunes rassemblent quarante jeunes de quatre pays différents (dix de chaque pays). La moitié 
des participants viennent d'Italie et d'Allemagne, deux pays autrefois en conflit mais qui 
coexistent désormais pacifiquement. L'autre moitié vient de groupes qui ont été divisés 
historiquement et le restent aujourd'hui – par exemple, les Israéliens et les Palestiniens ou les 
Serbes et les Albanais du Kosovo. Tout au long de leur semaine à Monte Sole, les participants 
interagissent les uns avec les autres en tant qu'individus plutôt qu'en tant que représentants de 
leurs pays et cultures respectifs. Des ateliers et des discussions en petits groupes poussent les 
jeunes à coopérer et à développer des liens qui, selon les directeurs de l'espace, durent bien au-
delà de leur semaine ensemble. Particulièrement pour les jeunes issus de sociétés divisées, ce 
modèle ouvre des possibilités d'interaction et de compréhension interculturelle dans un espace 
qui « n'appartient » à aucun groupe. Alors que les participants peuvent certainement établir des 
liens entre la destruction de Monte Sole et leurs contextes d'origine, l'espace de convocation ne 
fait pas partie de leur conflit, ce qui permet aux participants de s'éloigner des débats territoriaux 
qui peuvent caractériser des exercices similaires dans leurs contextes d'origine. Les camps de 
jeunes Peace in Four Voices sont un exemple convaincant d'espace de mémoire développant des 
opportunités d'engagement et de réflexion préventive au-delà même de leurs communautés 
locales. En fait, la programmation du site est destinée à avoir un impact plus large et plus global. 

La théorie des contacts intergroupes peut être un outil utile pour les espaces de mémoire qui 
souhaitent répondre aux risques liés aux divisions sociales identitaires. Ceux qui s'engagent dans 
ces programmes devraient également reconnaître, cependant, que des recherches récentes 
montrent qu'il en faut encore plus pour que les contacts intergroupes aient des effets durables. 
Trop souvent, les gens participent à des programmes de contacts intergroupes pendant une 
courte période, puis retournent chez eux dans leurs communautés, où ils sont à nouveau séparés 
des membres d'autres groupes et où les anciens stéréotypes et préjugés négatifs sont renforcés. 
Pour que les contacts intergroupes apportent des solutions durables aux divisions sociales 
identitaires, il semble que des efforts à plus long terme soient nécessaires.33  En fait, une étude 
récente montre que le moyen le plus efficace pour les contacts intergroupes de démanteler les 

 

33  John Dixon, Kevin Durrheim, and Colin Tredoux, “Beyond the Optimal Contact Strategy: A Reality Check for the Contact 
Hypothesis,” American Psychologist 60, no. 7 (2005), 697–711; Elizabeth L. Paluck and Donald P. Green, “Prejudice Reduction: What 
Works? A Review and Assessment of Research and Practice,” Annual Review of Psychology 60 (2009), 339–367; Ifat Maoz, “Contact 
and Social Change in an Ongoing Asymmetrical Conflict: Four Social-Psychological Models of Reconciliation-Aimed Planned 
Encounters between Israeli Jews and Palestinians,” in Beyond the Prejudice Problematic, ed. John Dixon and Mark Levine (Cambridge, 
UK: Cambridge University Press, 2012), 269–285. 

 

https://www.montesole.org/en/education/camps/
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comportements discriminatoires peut être de réunir des groupes pour une activité commune qui 
n'a rien à voir avec la mémoire et la consolidation de la paix en soi. Cette étude, qui a été menée 
dans le centre du Nigéria, a révélé que les cours de programmation informatique qui associaient 
des participants musulmans et chrétiens sur des ordinateurs partagés réussissaient à réduire la 
discrimination des exogroupes pendant et après la période de formation. 34  Les espaces de 
mémoire qui souhaitent s'engager dans des programmes de contacts intergroupes devraient 
s'efforcer de favoriser un engagement continu avec les participants, plutôt que d'organiser des 
ateliers ou des événements ponctuels. Ils peuvent même chercher à trouver des moyens 
d'amener des participants qui n'ont pas de lien direct avec le travail de mémoire, mais peuvent 
aider à répondre à d'autres facteurs de risque, comme les risques économiques, par le biais de la 
formation professionnelle. (Pour en savoir plus, consultez la section « Les facteurs de risque liés 
au contexte économique ».) 

 

Visiteurs au musée international de l'esclavage de Liverpool. Photo de Adam Jones Sous licence CC BY-SA 2.0 

 

34 Alexandra Scacco and Shana S. Warren, “Can Social Contact Reduce Prejudice and Discrimination? Evidence from a Field 
Experiment in Nigeria,” American Political Science Review 112, no. 3 (August 2018): 654–77. 

https://creativecommons.org/licenses/by-sa/2.0/?ref=openverse
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Les espaces de mémoire peuvent également répondre aux divisions sociales identitaires en 
mettant en lumière les groupes identitaires confrontés à la marginalisation dans leur contexte. 
Parfois, ces groupes sont directement liés à la violence historique commémorée par un espace 
de mémoire. Par exemple, de nombreux espaces de mémoire de l'Holocauste se concentrent sur 
la mise en évidence et la lutte contre l'antisémitisme dans le présent. Mais les espaces de 
mémoire peuvent également établir des liens entre des groupes qui ont été marginalisés dans le 
passé et d'autres groupes confrontés à la marginalisation dans le présent. Par exemple, le musée 
international de l'esclavage à Liverpool, au Royaume-Uni, commence par raconter l'histoire 
d'exemples historiques d'esclavage, comme la traite transatlantique des esclaves, mais éduque 
ensuite également les visiteurs sur les conditions de l'esclavage contemporain. 

Les espaces de mémoire peuvent 
également contribuer à atténuer la 
marginalisation en amplifiant les 
voix des membres des groupes 
marginalisés. L'Irlande du Nord est 
un pays où l'accent est tellement 
mis sur le conflit entre deux 
groupes identitaires que ceux qui 
ne correspondent pas à ces 
groupes sont souvent 
marginalisés. À 
Derry/Londonderry, le Holywell 
Trust a créé son projet de 
bibliothèque humaine pour 
répondre à cette marginalisation 
en s'assurant que les gens se 
rencontrent et apprennent des 
membres d'autres communautés 
avec lesquels ils n'interagiraient 
pas autrement. Chaque « livre » de 
la bibliothèque humaine est une 
personne représentant une 
communauté confrontée à une 
certaine forme de marginalisation. 
Certains de ces « livres » sont liés 
au conflit identitaire central qui 

imprègne la vie en Irlande du Nord. Par exemple, la bibliothèque comprend un ancien membre 
de l'Armée républicaine irlandaise (IRA) et un ancien membre de l'Ulster Defence Association 
(UDA), deux groupes paramilitaires qui ont perpétré des violences pendant « les Troubles ». Mais 
la bibliothèque met également en lumière des groupes confrontés à la marginalisation et à 
l'effacement, notamment une personne trans, un toxicomane en convalescence et un poète gay. 

Le mémorial de l'Arbre de la paix à Derry/Londonderry. Les feuilles représentent les 
promesses des enfants de préserver et de promouvoir la paix en Irlande du Nord. Photo 
de Kerry Whigham. 

https://www.liverpoolmuseums.org.uk/international-slavery-museum
https://www.liverpoolmuseums.org.uk/international-slavery-museum
https://www.holywelltrust.com/
https://www.holywelltrust.com/
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Lors des événements de la bibliothèque humaine - qui ont lieu dans les écoles pour enfants ou 
dans les auditoriums et les théâtres pour adultes - le « livre » de long métrage se présente au 
public, mais ensuite un modérateur et le public sont invités à poser des questions. Grâce à un 
dialogue ouvert, les membres du public commencent à voir ces « autres » comme des êtres 
humains qui font également partie de leur communauté. Des programmes comme celui-ci 
combattent l'objectivation des groupes marginalisés en aidant les gens à les voir comme des 
individus ayant le même besoin essentiel d'amour, de bonheur et de dignité égale. 

LA PRÉSENCE DE DISCOURS ET D'IDÉOLOGIE DANGEREUX 

De multiples facteurs de risque d'atrocités de masse peuvent être présents dans une société 
donnée, mais sans une idéologie de division qui motive un groupe à se retourner complètement 
contre un autre, il est peu probable qu'un génocide ou une autre forme de violence identitaire à 
grande échelle éclate.35 Ces idéologies qui divisent se propagent notamment par le biais de 
discours de haine ou de discours dangereux.36 Le discours de haine est un terme large qui, selon 
les Nations Unies, « fait référence à un discours offensant visant un groupe ou un individu basé 
sur des caractéristiques inhérentes (telles que la race, la religion ou le sexe) et qui peut menacer 
la paix sociale ». 37  Le discours dangereux, en revanche, concerne le discours qui incite 
directement à la violence sous une forme ou une autre. Les espaces de mémoire peuvent 
contribuer à réduire les risques liés aux discours de haine et aux discours dangereux à la fois en 
mettant en évidence en le rôle qu'ils ont joué dans le passé et en offrant des outils pour identifier 
et combattre ces discours dans le présent. 

Un exemple nous vient de Kazerne Dossin, un site de mémoire et un musée à Malines, en 
Belgique, où plus de 25 000 victimes juives ont été déportées vers des camps de la mort à l'est 
de l'Europe. En 2021, Kazerne Dossin a ouvert une exposition temporaire intitulée #FakeImages: 
Unmask the Dangers of Stereotypes (#Faussesimages : Dévoiler les dangers des stéréotypes), 
qui présente des archives de propagande anti-juive produites avant et pendant l'Holocauste, 
démontrant comment ces médias ont contribué aux stéréotypes antisémites utilisés pour justifier 
le génocide. Il est important de noter que l'exposition ne se concentre pas uniquement sur 
l'antisémitisme historique. Il éduque également les visiteurs sur la propagande identitaire 
contemporaine et les mécanismes qu'elle utilise, tels que les médias sociaux, pour mal informer 
ou désinformer les publics dans le but de marginaliser des groupes. Cette exposition voyage 
maintenant dans d'autres musées à travers le monde pour diffuser ce message aussi largement 
que possible. 

 

35 Jonathan Leader Maynard, Ideology and Mass Killing (Oxford: Oxford University Press, 2022). 
36 Jonathan Leader Maynard and Susan Benesch, “Dangerous Speech and Dangerous Ideology: An Integrated Model for Monitoring 
and Prevention,” Genocide Studies and Prevention 9, no. 3 (2016): 70–95. 
37 United Nations, “What Is Hate Speech?,” United Nations (United Nations), accessed June 14, 2023, https://www.un.org/en/hate-
speech/understanding-hate-speech/what-is-hate-speech?gclid=Cj0KCQiA6fafBhC1ARIsAIJjL8nhHZn6D2Yeb7B_-
kFsx75VTZkXuHy3zC-aAWPT2pLigEfb2d2_zi8aAgW7EALw_wcB. 

https://www.un.org/fr/hate-speech/understanding-hate-speech/what-is-hate-speech
https://dangerousspeech.org/
https://kazernedossin.eu/en/
https://fakeimages.be/the-exhibition/?lang=en
https://fakeimages.be/the-exhibition/?lang=en
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Le mur des visages de Kazerne Dossin à Malines, Belgique. Photo de Romaine. Sous licence CC BY-SA 4.0. 

 

RÉDUIRE LA CAPACITÉ DES ACTEURS VIOLENTS 

Il existe une approche directe de la prévention des atrocités qui consiste à prendre des mesures 
pour réduire la capacité des auteurs à commettre des actes violents.38 Les programmes suivants 
démontrent des actions créatives par des espaces de mémoire pour retirer aux auteurs les 
ressources dont ils ont besoin pour commettre des violences. 

Il existe un facteur qui peut exposer un pays à des atrocités de violence qui est ce que l'on appelle 
une « explosion de la jeunesse », qui décrit un scénario dans lequel un pourcentage 
particulièrement important de la population est composé de jeunes.39 Le manque d'emploi ou 
d'autres opportunités pour ces jeunes peut parfois les amener à rejoindre des groupes armés. En 
Colombie, où les combattants de la guérilla et les forces armées ont secoué le pays pendant des 
décennies de conflit armé, il y a une menace constante pour que le conflit persiste qui est le 
recrutement continu de jeunes pour rejoindre des groupes armés en raison du manque d'autres 

 

38 United Nations, “Framework of Analysis for Atrocity Crimes.” 
39 J. Y. Lin, “Youth Bulge: A Demographic Dividend or a Demographic Bomb in Developing Countries?,” January 5, 2015, 
https://blogs.worldbank.org/developmenttalk/youth-bulge-a-demographic-dividend-or-a-demographic-bomb-in-developing-
countries. 

https://creativecommons.org/licenses/by-sa/4.0/?ref=openverse
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opportunités. Plusieurs espaces de mémoire en Colombie ont développé des stratégies pour 
atténuer ce risque. L'Asociación de Familiares de Víctimas de Trujillo (Association des proches 
des victimes de Trujillo, ou AFAVIT), dont le siège se trouve au Parque Monumento (Parc du 
monument) dans la petite ville de Trujillo, a remarqué que de nombreux jeunes étaient recrutés 
parce qu'il y avait peu à leur offrir pour les garder à Trujillo. Compte tenu de cela, ils ont lancé un 
programme de musique après l'école, où les jeunes reçoivent un instrument de leur choix et 
apprennent à en jouer. Ce groupe en pleine croissance se réunit plusieurs fois par semaine, 
offrant aux jeunes à la fois une passion et une communauté à laquelle ils doivent rendre des 
comptes. Des concerts réguliers dans l'espace de la mémoire, ouverts au public, leur procurent 
un sentiment d'accomplissement et d'appartenance, rendant de moins en moins probable qu'ils 
soient recrutés pour combattre. 

 

Peinture murale dans la Comuna 13 de Medellín où il est inscrit : « NOUS SOMMES TOUS DES MIGRANTS ». Photo de Kerry Whigham. 

   

https://afavit.webnode.com.co/
https://afavit.webnode.com.co/parque-monumento/
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À Medellín, en Colombie, les jeunes du tristement célèbre Comuna 13 – autrefois le quartier le 
plus violent du monde entier – risquent d'être recrutés non seulement par des groupes armés, 
mais aussi par des gangs locaux. Pour cette raison, Casa Kolacho (Maison Kolacho, du nom d'un 
leader communautaire et artiste de rue décédé) enseigne aux jeunes trois pratiques d'art de rue 
qui, bien que traditionnellement associées à la violence des gangs, servent désormais d'outil pour 
embellir le quartier et le transformer en une destination touristique. Les jeunes peuvent choisir 
entre l'apprentissage de l’art de rue et du graffiti, du hip hop et du breakdance. Ils se produisent 
pour les nombreux touristes qui fréquentent maintenant Comuna 13 pour voir les peintures 
murales animées de la rue et regarder les incroyables performances de hip hop et de danse. Pour 
les jeunes, Casa Kolacho elle-même devient une deuxième maison pour eux - un espace pour 
travailler, étudier et être avec des amis. (Pour plus d'idées sur l'engagement des jeunes dans des 
situations à risque, voir la sous-section sur « L'inégalité des accès aux ressources ».) 

Des pratiques comme celles-ci démontrent comment les espaces de mémoire peuvent 
directement contribuer à atténuer les conflits violents en prenant de l'espace et des ressources 
à ceux qui souhaitent qu'ils se poursuivent. 

 

  

Peinture murale dans la Comuna 13 de Medellín où il est inscrit : « NOUS SOMMES TOUS DES MIGRANTS ». Photo de Kerry Whigham 

https://www.instagram.com/casakolacho/?hl=en
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L’ABSENCE DE SOCIÉTÉ CIVILE ET/OU DE MÉDIAS SOLIDES  

Selon le Cadre d'analyse des atrocités criminelles de l'ONU, une société civile et des médias forts 
peuvent servir de facteur atténuant face à l'augmentation du risque des crimes d’atrocités.40 Les 
espaces de mémoire contribuent à la construction d'une société civile forte de deux manières 
claires : 1) en fournissant un espace pour que les groupes de la société civile se réunissent et 2) 
en développant des programmes pour renforcer les nouveaux leaders de la société civile. 

Le Centro de Memoria de Colombie, Paz y Reconciliación (Centre de la mémoire, de la paix et de 
la réconciliation) dans la capitale Bogotá est un espace de collaboration administré par le 
gouvernement de la ville mais soutenu par l'activité de la société civile. En plus d'une bibliothèque 
et d'un espace d'exposition, le centre dispose de nombreuses salles de différentes tailles conçues 
comme des espaces de réunion pour les groupes de la société civile. Un espace, par exemple, a 
servi d'atelier pour un groupe de femmes qui ont perdu des êtres chers dans le contexte du conflit 
armé. En réponse, ces femmes ont commencé à se rassembler au centre pour coudre ensemble 
de longs morceaux de tissu coloré - des textiles aux couleurs éclatantes pour se souvenir des 
belles vies perdues. Le groupe a cousu 540 mètres de tissu pour former une tapisserie, qui a 
ensuite été drapée d'abord sur le centre, où il a été construit, puis sur le bâtiment de la 
Commission de vérité colombienne. Elle dominait la façade du bâtiment le 9 avril 2021, Journée 
nationale de la mémoire et de la solidarité avec les victimes. Ce groupe de femmes n'est qu'un 
des nombreux groupes de la société civile qui utilisent le Centre de la mémoire, de la paix et de 
la réconciliation comme espace de rassemblement. 

Certains espaces de mémoire poussent cette initiative un peu plus loin, non seulement en offrant 
un espace à la société civile, mais en travaillant activement à la formation d'une nouvelle 
génération de leaders de la société civile. Un exemple nous vient de Youth for Peace (YfP), une 
ONG cambodgienne qui gère cinq anciens sites de mémoire différents à travers le pays. YfP a 
lancé son programme Young Leaders for Peace (Jeunes leaders pour la paix) afin de doter les 
jeunes cambodgiens des outils dont ils ont besoin pour devenir des leaders locaux et des 
défenseurs des droits de l’homme dans leurs communautés. Chaque année, 20 lycéens et 
étudiants universitaires sont sélectionnés parmi plus de 100 candidats pour participer à un 
programme d'un an. Dans la première partie du programme, les jeunes leaders participent à un 
cours de sept modules qui les forme au développement personnel, à la création d'une culture de 
la paix, aux compétences de leadership, à la conduite d'évaluations communautaires, aux 
compétences d'organisation communautaire et à la rédaction de propositions de subventions et 
de rapports. Les participants sont ensuite divisés en groupes, et chaque groupe se rend dans une 
communauté pour parler avec les membres de la communauté et procéder à une évaluation des 
besoins de la communauté. Sur la base de l'évaluation, chaque équipe crée une proposition sur 
la manière dont elle interviendra et améliorera la vie communautaire, en développant un modèle 

 

40 United Nations, “Framework of Analysis for Atrocity Crimes.” 

http://centromemoria.gov.co/
https://www.semana.com/mejor-colombia/articulo/540-metros-de-tela-abrazan-la-comision-de-la-verdad-en-bogota-como-simbolo-de-reconciliacion/202110/
https://www.yfpcambodia.org/
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logique et un cadre d'évaluation dans le processus. YfP fournit à chaque groupe un financement 
et une assistance technique pour concrétiser leurs projets. À la fin du projet, chaque équipe 
procède également à des évaluations des parties prenantes pour voir l'impact de leur travail. 
Grâce à ce programme, YfP donne aux jeunes les compétences dont ils ont besoin pour devenir 
des leaders communautaires prospères dans l'avenir, ainsi que les outils nécessaires pour 
demander des subventions et des ressources pour faire de leur vision une réalité. 

 

Il existe un autre programme conçu pour autonomiser les jeunes leaders de la société civile qui 
est le partenariat entre le Johannesburg Holocaust and Genocide Centre (Centre de l’Holocauste 
et du génocide de Johannesburg) en Afrique du Sud et le Kigali Genocide Memorial (Mémorial 
du génocide de Kigali) au Rwanda. Ensemble, ces deux espaces de mémoire ont développé le 
programme « Change Makers » (les agents du changement), une formation et un atelier de 
plusieurs jours pour les élèves du secondaire qui utilise les cas historiques de l'Holocauste, du 
génocide de 1994 au Rwanda et de l'apartheid en Afrique du Sud pour enseigner aux participants 
comment identifier et lutter contre l'extrémisme et l'exclusion dans leurs sociétés d'aujourd'hui. 
Les organisations ont proposé ce programme dans plusieurs pays d'Afrique, dont le Nigéria, le 
Mozambique et la Zambie. Ceux qui participent à cette formation initiale reçoivent ensuite les 
outils et les ressources nécessaires pour dispenser une formation en leadership dans leur 

De jeunes leaders participent au programme « Change Makers » en Zambie. Photo de courtoisie du Centre de l’Holocauste et du 
génocide de Johannesburg 

 

https://www.jhbholocaust.co.za/
https://kgm.rw/
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établissement d'origine. Ce modèle de formation des formateurs contribue à multiplier 
considérablement le public et les impacts du programme. 

 

De jeunes leaders participent au programme « Change Makers » en Zambie. Photo de courtoisie du Centre de l’Holocauste et du génocide de 
Johannesburg. 

LES PRESSIONS DÉMOGRAPHIQUES 

Comme mentionné ci-dessus en ce qui concerne l'explosion démographique de la jeunesse, ce 
qui peut augmenter le risque d'atrocités de masse concerne les pressions démographiques, 
incluent un certain nombre de facteurs qui imposent des charges supplémentaires à un système 
déjà fragile. Une pression démographique particulièrement importante aujourd'hui concerne les 
afflux soudains de populations déplacées de force. Nous sommes actuellement au milieu de la 
plus grande crise de déplacement de l'histoire. Selon le Haut-Commissariat des Nations Unies 
pour les réfugiés, à la mi-2022, plus de 103 millions de personnes sont actuellement déplacées 
de force.41 Ces populations, qui ont souvent été déplacées à cause des atrocités de masse, créent 

 

41 “Figures at a Glance,” UNHCR US, accessed June 14, 2023, https://www.unhcr.org/us/about-unhcr/who-we-are/figures-glance. 

https://www.unhcr.org/us/about-unhcr/who-we-are/figures-glance
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des pressions sur les pays d'accueil. Fréquemment, des tensions identitaires peuvent survenir 
lorsque les populations hôtes perçoivent les groupes déplacés comme une menace pour leur 
territoire ou leurs ressources. Certains espaces de mémoire ont cependant contribué 
positivement à atténuer les risques induits par ces pressions démographiques. 

Depuis 2012, plus de 7 millions de 
vénézuéliens ont été déplacés de force de 
leur pays d'origine. Beaucoup d'entre eux 
ont fui vers la Colombie voisine. Comme 
toutes les populations déplacées, les 
vénézuéliens ont eu du mal à accéder à la 
nourriture, au travail et aux soins de santé 
au cours de la dernière décennie. Certains 
espaces de mémoire en Colombie ont 
cependant fait des efforts pour contrer les 
risques auxquels les vénézuéliens sont 
confrontés dans le pays d'accueil. Par 
exemple, à la lumière de cette crise des 
réfugiés, le Museo Casa de la Memoria 
(musée de la maison de la mémoire) de 
Medellín a inclus une section spéciale dans 
son exposition permanente intitulée « 
Medellín en Movimiento » ou « Medellín en 
mouvement ». Cette exposition présente 
Medellín comme ayant toujours été une 
ville de migrants depuis sa fondation. En 
promouvant un récit dans lequel 
l'acceptation des populations migrantes 

est au cœur de l'identité de la ville, cet espace de mémoire contribue aujourd'hui à l'inclusion des 
populations déplacées. 

Dans la petite ville de Trujillo, l'Association des proches des victimes de Trujillo (AFAVIT, en 
espagnol) a adopté une approche plus directe pour protéger les migrants vénézuéliens en faisant 
un effort concerté pour embaucher des réfugiés vénézuéliens pour travailler et entretenir leur 
parc commémoratif. Non seulement l'AFAVIT fournit des emplois aux populations déplacées 
locales, mais elle les intègre également dans les activités et la programmation de l'espace de 
mémoire. En faisant ainsi, ils deviennent une partie de la communauté locale, donnant l’exemple 
d’une pratique d'acceptation et d'inclusion pour le reste de Trujillo. 

Alors que la crise internationale du déplacement ne fait que croître et devrait encore s'accroitre 
avec l'aggravation des conditions du changement climatique, ces deux exemples démontrent le 
rôle que les espaces de mémoire peuvent jouer pour garantir que les populations déplacées 

L'entrée du Museo Casa de la Memoria à Medellín en Colombie. Photo 
de Kerry Whigham. 

 

https://www.unhcr.org/us/emergencies/venezuela-situation
https://www.unhcr.org/us/emergencies/venezuela-situation
https://www.museocasadelamemoria.gov.co/
https://afavit.webnode.com.co/
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fuyant les risques chez elles ne soient pas confrontées à des risques continus de persécution et 
la violence dans leurs communautés d'accueil. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Un mémorial dominant Trujillo dans le Monument Park de l'AFAVIT. Photo de Kerry Whigham. 
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L’INÉGALITÉ DES GENRES 

Dans presque tous les cas, les femmes, les personnes trans et les personnes non conformes au 
genre sont exposées à un risque accru de violence identitaire. Cette réalité est encore plus élevée 
dans les cas d'atrocités de masse. De même, les sociétés qui luttent pour l'égalité des genres sont 
également exposées à un risque accru d'atrocités de masse et d'autres formes de violence 
identitaire.42 De nombreux espaces de mémoire se concentrent sur le genre d'une manière ou 
d'une autre, que ce soit par l'inclusion d'une section dans une exposition qui met en évidence le 
rôle des femmes dans une atrocité donnée ou par l'institution de groupes ou de programmes 
conçus spécifiquement pour les femmes. 

Selon notre enquête, 58 % des espaces de mémoire répondants proposent au moins une forme 
d'événement ou de programmation spécifiquement conçue pour les femmes. Les femmes 
constituent également une majorité de ceux qui travaillent dans les espaces de mémoire que 
nous avons enquêtés, où, en moyenne, 57 % de l'ensemble du personnel sont des femmes. 

 

Certains espaces se sont démarqués en mettant l'accent sur la violence sexiste et sexuelle (GBSV, 
en anglais), appelant à sa fin et, dans certains cas, offrant des voies concrètes pour faire de cet 
appel une réalité. Le Centre des arts audiovisuels Bophana au Cambodge est un espace de 
mémoire qui aborde les réalités de GBSV d'une manière particulièrement convaincante. Leur 
programme de cinéma mobile se déplace à travers le pays, en particulier dans les villages reculés 
qui ne bénéficient pas souvent de telles ressources. Bophana invite les villageois à une soirée de 

 

42 Waller, Confronting Evil. 

Installation d’un cinéma mobile dans la campagne cambodgienne. Photo de courtoisie du Centre des 
arts audiovisuels Bophana. 

https://giwps.georgetown.edu/the-index/
https://giwps.georgetown.edu/the-index/
https://bophana.org/fr/
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cinéma dans un espace public, où ils ont installé le projecteur. Chaque soirée dure trois heures. 
La première heure comprend une programmation pour les enfants. Ces films d'animation 
typiques présentent des informations importantes tout en divertissant les enfants, en les 
éduquant, par exemple, sur l'importance de l'eau potable. La deuxième heure est destinée aux 
adultes et présente un film sur des problèmes spécifiques auxquels les Cambodgiens sont 
confrontés aujourd'hui, souvent en tant qu'héritage de la violence passée et souvent liés aux 
inégalités entre les genres et à la violence sexuelle et sexiste. Par exemple, ces programmes 
peuvent se concentrer sur la réduction de la violence domestique, qui s'est souvent produite 
dans les couples victimes de mariages forcés sous le régime des Khmers rouges. Ils peuvent 
également se concentrer sur la reconnaissance des traumatismes passés et fournir des outils pour 
les traiter. La troisième heure du programme est un pur divertissement, avec la projection d'un 
film nostalgique du Cambodge pré-khmer rouge. Il est important de noter que les soirées de 
cinéma mobile incluent toujours des discussions modérées où les villageois sont invités à parler 
de leurs expériences, à résoudre des problèmes et à se poser des questions. Ces conversations 
deviennent souvent un lieu où les gens partagent leurs propres expériences traumatisantes avec 
la communauté, ce qui ouvre à son tour un espace de guérison communautaire. 

Notre recherche a trouvé beaucoup moins d'espaces qui s'engagent avec les risques auxquels 
sont confrontés ceux qui ne relèvent pas du binaire de genre traditionnel, il reste donc beaucoup 
de travail à faire dans ce domaine. Une exception remarquable a été le musée du District Six de 
Cape Town, en Afrique du Sud, qui a développé une exposition temporaire intitulée Kewpie: 
Daughter of District Six (Kewpie : Fille du District Six), qui racontait l'histoire d'une ancienne 
résidente bien-aimée du District Six. Alors que Kewpie vivait dans le District Six entre les années 
50 et les années 80, elle était souvent qualifiée de « drag queen », même si aujourd'hui, elle 
s'identifierait presque certainement à une femme trans. L'exposition a été conçue pour raconter 
l'histoire de Kewpie et du foyer inclusif qu'elle a trouvé dans le District Six afin de promouvoir 
une inclusion similaire pour les personnes trans et non binaires d'aujourd'hui. En plus de 
l'exposition, le musée a accueilli plusieurs ateliers, notamment avec d'anciens résidents du 
District Six qui sont maintenant des personnes âgées. Ces ateliers se sont concentrés sur des 
discussions ouvertes sur le genre et les droits LGBTQ+ et leur lien avec la lutte plus large pour 
les droits de l’homme. Les jeunes membres de la communauté LGBTQ+ locale ont été invités en 
tant que participants actifs à ces ateliers, qui ont contribué à établir des relations de solidarité 
entre les résidents plus âgés du District Six et les jeunes qui plaident pour une communauté plus 
inclusive en matière de genre et d'orientation sexuelle aujourd'hui. 

Enfin, lorsque l'on aborde les questions de genre dans les cas d'atrocités de masse, on peut 
souvent avoir tendance à se concentrer exclusivement sur la violence sexiste et la privation des 
droits des femmes. Dans certains contextes, cependant, cela peut ne servir qu'à renforcer les 
inégalités, plutôt qu'à les réduire. Trouver des moyens de mettre en lumière les histoires qui 
dépeignent les femmes et les personnes non conformes au genre comme des personnes capables 
de défendre activement leurs droits peut mieux servir à autonomiser ces groupes, plutôt que de 
contribuer à les décourager davantage. 

https://www.districtsix.co.za/
https://www.districtsix.co.za/project/kewpie-daughter-of-district-six/#:~:text=Kewpie%20was%20also%20a%20talented,Kewpie%20(1941%E2%80%932012).
https://www.districtsix.co.za/project/kewpie-daughter-of-district-six/#:~:text=Kewpie%20was%20also%20a%20talented,Kewpie%20(1941%E2%80%932012).
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QUESTIONS DIRECTRICES 

  

! Quelles divisions identitaires existent dans votre société et comment votre espace 
peut-il aider à réduire ces divisions ? Y a-t-il des initiatives que vous pouvez 
développer pour créer une unité au sein de la division ? Pouvez-vous réunir des 
personnes pour parler qui ne le feraient pas autrement ? Pouvez-vous amener les 
gens à travailler vers un objectif commun d'une manière à minimiser les choses qui 
les déchirent? 

! Qui est « l'autre » dans votre société ? De quelles manières votre espace de 
mémoire peut-il aider les gens à voir « l'autre » comme faisant partie de leur 
communauté, comme quelqu'un qui mérite une dignité et un respect égaux ? 

! Le discours de haine ou le discours dangereux est-il un problème dans votre 
contexte ? Quels programmes pouvez-vous développer pour contrer ce discours 
? 

! Comment votre espace mémoire peut-il contribuer à renforcer la société civile 
dans votre société ? Pouvez-vous fournir un espace pour qu'un groupe de 
militants des droits de l'homme se réunisse régulièrement ? Avez-vous l'expertise 
et la capacité de former les acteurs des droits de l'homme pour mieux atteindre 
leurs objectifs ? Comment pouvez-vous contribuer activement à façonner la 
prochaine génération de défenseurs des droits de l’homme ? 

! Votre communauté est-elle confrontée à des pressions démographiques, comme 
un afflux important de migrants ou un chômage élevé des jeunes ? De quelles 
manières votre espace de mémoire peut-il aider à atténuer certaines de ces 
pressions? 

! Prenez un moment pour voir où se situe votre pays dans l'indice mondial des 
femmes, de la paix et de la sécurité de l'Université de Georgetown. Où se situe 
votre pays en matière d'inclusion, de justice et de sécurité pour les femmes ? 
Quelles actions votre espace peut-il entreprendre pour aider à accroître l'inclusion 
des femmes et des personnes non conformes au genre ? Comment pouvez-vous 
promouvoir une meilleure justice de genre ? Qu'en est-il de rendre les femmes et 
les personnes qui ne se conforment pas au genre plus sûres grâce à des 
programmes qui réduisent la violence sexiste et promeuvent la sécurité 
communautaire? 

https://giwps.georgetown.edu/the-index/
https://giwps.georgetown.edu/the-index/
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OUTILS 

POINTS CLÉS À RETENIR 

 Les arts fournissent un outil puissant pour éduquer et engager le public d'une 
manière accessible et passionnante pour beaucoup. 

 Les espaces de mémoire sont souvent un aspect des processus de justice 
transitionnelle plus larges dans une société, et ils peuvent être utilisés d'une 
manière à aider à compléter d'autres processus de vérité, de justice, de réparation 
et de réforme. 

 Le développement de ressources et d'outils pédagogiques peut aider à étendre la 
mission de l'espace de mémoire au-delà du site lui-même, en fournissant du 
matériel que les éducateurs peuvent apporter en classe. 

 Les activités éducatives qui engagent activement le public peuvent mettre en 
évidence leur propre agence, les poussant à comprendre leurs responsabilités 
personnelles pour prévenir la violence basée sur l'identité. 

 

Les sections précédentes se sont concentrées sur des facteurs de risque spécifiques auxquels les 
sites de mémoire ont répondu – parfois sciemment, parfois non – par leurs programmes et leurs 
expositions. Répondre à ces facteurs de risque et contribuer à la prévention des atrocités n'est 
pas une tâche facile, et cela nécessite un ensemble varié d'outils, ainsi qu'une grande créativité, 
flexibilité et intentionnalité dans leur utilisation. Plutôt que de se concentrer sur l'atténuation de 
facteurs de risque spécifiques, cette section de la boîte à outils met en évidence certains principes 
et outils que les sites de mémoire utilisent dans leurs efforts de prévention. 

LES ARTS 

Trop souvent, le difficile travail de gestion d'un passé violent est balayé par le langage de la 
politique et de la gouvernance. Lorsque cela se produit, cependant, il y a un risque que les 
individus ordinaires – plus particulièrement ceux qui ont été directement touchés par la violence 
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passée –se sentent exclus et incapables de se connecter à ces processus.43 Pour se connecter et 
avoir un impact sur leur public compte tenu de cette réalité, certains espaces de mémoire 
engagent les arts avec succès en tant qu'outil. Les arts peuvent servir plusieurs objectifs dans ces 
contextes. Ils peuvent être un moyen de rassembler les gens et de créer une communauté. Ils 
peuvent être une forme pour les artistes et les personnes d’esprit artistique de traiter de manière 
thérapeutique leurs expériences avec la violence ou la façon dont les traumatismes 
intergénérationnels les ont touchés. lls peuvent être un moyen de préserver des pratiques 
culturelles menacées de destruction. Et parfois, les arts peuvent servir à tous ces objectifs à la 
fois. 

 

 

« Algo Misterioso, Algo Común », une représentation au Centro Cultural de la Memoria Haroldo Conti. Photo de Ministerio de Cultura 
de la Nación Sous licence CC BY-SA 2.0. 

Presque tous les espaces de mémoire en Argentine visités dans le cadre de ce projet ont intégré 
les arts sous une forme ou une autre. L'ESMA, le plus grand ancien centre clandestin de détention 
et de torture en activité pendant la dictature militaire de 1976-83, comprend dans ses locaux le 

 

43 Clara Ramírez-Barat, ed., Transitional Justice, Culture, and Society: Beyond Outreach (New York: Social Science Research Council, 
2014). 

https://creativecommons.org/licenses/by-sa/2.0/?ref=openverse
http://www.museositioesma.gob.ar/
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Centro Cultural de la Memoria Haroldo Conti (centre culturel de la mémoire Haroldo Conti), qui 
accueille des expositions d'art, des projections de films, des représentations théâtrales, des 
spectacles de danse et des concerts. Toute la programmation du site se rapporte d'une manière 
ou d'une autre à la mémoire et aux droits de l'homme, mais elle ne se concentre pas entièrement 
sur l'Argentine, établissant également des liens avec d'autres contextes. (Voir « Faire des 
comparaisons productives ».) Le centre comprend également un café et une librairie avec des 
livres pertinents à la vente. Tous les événements et programmes de l'espace sont entièrement 
gratuits. Le résultat est que cet ancien espace de violence a été complètement transformé en un 
centre dynamique de vie sociale qui utilise les arts comme un outil de promotion des droits de 
l'homme dans le présent. 

D'innombrables autres espaces de mémoire en Argentine profitent des arts comme moyen de 
communication avec le grand public. L'ancien centre de détention clandestin Olimpo propose 
désormais une série d'ateliers aux communautés locales sur la production radiophonique, la 
danse et les arts visuels, tous axés sur la promotion des droits de l'homme.  

 

Peinture murale au Museo de la Memoria de Rosario utilisée comme outil pour enseigner aux visiteurs divers aspects de la dernière dictature 
militaire. Photo de Kerry Whigham. 

http://conti.derhuman.jus.gov.ar/
https://www.argentina.gob.ar/derechoshumanos/sitiosdememoria/espacios/olimpo
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 Le Museo de la Memoria (musée de la mémoire) à Rosario, en Argentine, pousse cette 
focalisation sur les arts un peu plus loin, en l'utilisant comme principal mode d'éducation des 
visiteurs. Plutôt qu'une exposition de musée traditionnelle qui présente de longs textes sur les 
murs et des expositions de divers artefacts et objets, le Museo de la Memoria a chargé des 
artistes locaux de créer des installations artistiques basées sur divers thèmes de l'histoire 
argentine. Par exemple, une salle présente une installation inspirée par les Mères de la Plaza de 
Mayo, l'organisation de défense des droits de l'homme la plus célèbre d'Argentine, qui a été créée 
par les mères des personnes disparues pendant la dictature. Un autre rappelle les plus de 500 
enfants enlevés à des femmes disparues et donnés à des familles qui ont soutenu la dictature. 
Plutôt que des textes muraux qui disent aux visiteurs ce qu'il faut savoir, les guides du musée 
utilisent les installations artistiques comme des outils pour entamer des conversations avec les 
visiteurs sur le passé et le présent. L'invitation à s'engager avec l'art met en évidence pour les 
visiteurs leur propre agence dans l'expérience dans les musées. De même, les interprétations par 
les visiteurs des objets d'art ouvrent l'espace pour un engagement plus approfondi entre eux et 
les éducateurs du musée. 

 

L’exposition « Silent Testimony » au musée d’Ulster à Belfast. Photo de Stephanie Wright. 

https://www.museodelamemoria.gob.ar/
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L'art peut aussi être une puissante force unificatrice. L'un des plus beaux exemples en est une 
exposition temporaire au musée d’Ulster de Belfast, en Irlande du Nord. Bien que le musée 
d'Ulster présente une exposition complète sur « les Troubles », une exposition temporaire 
intitulée Silent Testimony (Témoignage silencieux) utilise l'art pour développer des liens 
empathiques entre le public et les victimes de cette violence identitaire. L'exposition de l'artiste 
visuel nord-irlandais Colin Davidson comprend une série de 18 grands portraits, chacun 
représentant un individu qui a été blessé ou qui a perdu un être cher pendant les Troubles. À 
côté de chaque portrait se trouve un petit texte qui raconte l'histoire de la personne et la violence 
qu'elle a subie. Il est important de noter qu'aucun des textes n'étiquette les victimes ou les 
auteurs en utilisant les étiquettes traditionnelles qui divisent la société nord-irlandaise (par 
exemple, protestant/catholique, nationaliste/unioniste, etc.). Au lieu de cela, ces individus sont 
liés les uns aux autres par leur souffrance commune. L'humanité brute des portraits cherche à 
créer des liens entre ces 18 individus et, ce faisant, entre le public également. 

 

Instalación ŠTO TE NEMA en Venecia (Italia), 11 de julio de 2019 Fotografía de Kerry Whigham. 

Un dernier exemple des arts comme outil de construction de la mémoire préventive provient 
d'un espace de mémoire moins traditionnel. ŠTO TE NEMA (bosniaque pour « Pourquoi n'êtes-

https://www.ulstermuseum.org/
http://www.colindavidson.com/silent-testimony-2015/
https://stotenema.com/
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vous pas ici ? ») est, selon son créateur, un « monument nomade », un espace de mémoire qui 
voyage. L'artiste bosno-américaine Aida Šehović a développé cet espace de mémoire pour 
commémorer le génocide de Srebrenica de 1995, ainsi que sa propre expérience en tant que 
réfugiée du conflit armé qui a secoué sa Bosnie-Herzégovine natale de 1992 à 1995. En 2005, 
Šehović a commencé à collecter de petites tasses à café bosniaques dans le but d'en collecter 
une pour chacun des 8 372 hommes et garçons musulmans bosniaques tués en juillet 1995 
pendant le génocide. Le café est un aspect incroyablement important de la culture bosniaque, et 
de nombreuses femmes qui ont perdu des êtres chers dans le génocide ont rapporté à Šehović 
que leurs maris ou leurs fils leur manquaient le plus lorsqu'ils prenaient un café sans eux. Chaque 
année, le 11 juillet, elle se rendait dans une ville différente du monde avec des bosniaques de la 
diaspora, s'installait sur une place publique et préparait du café, invitant les passants à verser une 
tasse et à la laisser, sans la boire, à la mémoire de ceux qui ne boivent plus de café avec leur 
famille parce qu'ils ont été assassinés. Pendant quinze ans, ces constructions publiques du 
monument nomade attireront des foules massives, à la fois des réfugiés bosniaques et leurs 
familles et des habitants sans réelle connaissance du génocide. Au fur et à mesure de la 
construction du monument, de nouvelles communautés de guérison et de solidarité ont été 
créées, démontrant le pouvoir de l'art de rassembler les gens face à une destruction scandaleuse. 
ŠTO TE NEMA a voyagé dans quinze villes différentes entre 2005 et 2020, date à laquelle il a 
été construit pour la dernière fois à Srebrenica, le site du génocide.  

LA MÉMOIRE EN COMPLÉMENTARITÉ AVEC LA JUSTICE 
TRANSITIONNELLE 

Alors que les processus de justice transitionnelle se sont répandus au cours des dernières 
décennies, certains principes ont émergé que beaucoup reconnaissent désormais comme 
importants. L'une d'entre elles est la notion de complémentarité, qui décrit l'idée que divers 
mécanismes de gestion du passé peuvent et doivent se compléter et se soutenir, plutôt que de 
se répliquer.44 De plus en plus, nous voyons les espaces de mémoire être utilisés non seulement 
comme un outil de justice transitionnelle eux-mêmes, mais aussi comme un mécanisme pour 
soutenir et amplifier le travail d'autres mécanismes de justice transitionnelle. En conséquence, 
ces espaces de mémoire jouent un rôle dans les transformations sociales et politiques à plus 
grande échelle qui peuvent rendre la récurrence de la violence moins probable. 

Un exemple nous vient de la Colombie dans l'espace de mémoire Fragmentos, qui a été 
littéralement construit à partir des vestiges du désarmement, démobilisation et réintégration 
(DDR) du processus de paix colombien. (Pour en savoir plus, consultez la section sur « L'héritage 
physique de la violence ».) 

 

44 International Center for Transitional Justice, “What Is Transitional Justice?,” International Center for Transitional Justice , n.d., 
http://www.ictj.org/about/transitional-justice. 

https://www.fragmentos.gov.co/Paginas/default.aspx
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Dans son exposition principale, le musée de Free Derry encadre sa chronologie historique autour 
de la recherche de la vérité concernant le massacre du Bloody Sunday (Dimanche sanglant), qui a 
eu lieu le 30 janvier 1972. Le point final littéral et figuré de l'exposition est la publication en 2010 
des résultats de la deuxième enquête officielle sur le massacre. De cette manière, le musée 
souligne l'importance des processus de vérité comme objectif de recherche de la justice et 
réparation sur un plus long terme. 

 

En 2022, le musée Kwigira a ouvert ses portes à Nyanza, au Rwanda. « Kwigira » est un mot 
kinyarwanda qui est alternativement traduit par « solutions locales » ou « autosuffisance ». Le 
musée présente les solutions innovantes que le Rwanda a développées en matière de justice 
transitionnelle en adaptant les pratiques culturelles traditionnelles, y compris le système des 
tribunaux gacaca, un processus de justice communautaire mis en place pour juger les auteurs 
après le génocide de 1994. Bien que le musée puisse être interprété par beaucoup comme une 
forme de propagande pro-gouvernementale, il fournit toujours un exemple fascinant de la façon 
dont les musées offrent une opportunité d'éduquer les publics locaux et internationaux sur les 
processus de justice transitionnelle. 

Enfin, le Museo Sitio de Memoria ESMA a complété les mesures de justice transitionnelle en 
Argentine en incluant des matériaux d'autres processus de justice dans l'espace de mémoire lui-
même. Bien que de nombreux musées commémoratifs incluent des témoignages audio et/ou 
vidéo de survivants racontant leurs histoires, l'ESMA est l'un des premiers à inclure des 
témoignages des procès réels et en cours contre les auteurs. En incluant les témoignages des 
témoins des procès dans l'espace d'exposition, le public peut assister à ces processus judiciaires 

Entrée du musée de Free Derry en Irlande du Nord. Photo de Kerry Whigham. 

https://museumoffreederry.org/
https://www.newtimes.co.rw/article/196050/Entertainment/new-akwigiraa-museum-unveiled-in-nyanza
http://www.museositioesma.gob.ar/en/
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tout en se tenant sur le site où les crimes ont eu lieu - un site qui reste une source active de 
preuves pour les procureurs dans le présent. 

Ce ne sont là que quelques-unes des façons dont les espaces de mémoire sont allés au-delà de 
la simple reconnaissance des processus de justice transitionnelle pour jouer un rôle dans leur 
complémentarité et leur prolifération. 

LES RESSOURCES PÉDAGOGIQUES 

Il existe un outil que les espaces de mémoire utilisent fréquemment pour étendre leur sphère 
d'impact qui est le développement de ressources pédagogiques que les éducateurs locaux et 
internationaux peuvent utiliser dans leurs salles de classe. Ces ressources offrent une autre 
occasion d'intégrer une perspective de prévention des atrocités et d'établir des liens entre le 
passé et le présent. 

 
L'entrée du Musée de l'apartheid en Afrique du Sud, où les visiteurs sont répartis au hasard dans différentes catégories raciales de l'ère de 
l'apartheid. Photo de Kerry Whigham. 
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Le Musée de l'apartheid à Johannesburg, en Afrique du Sud, est l'un des nombreux espaces qui 
ont développé de telles ressources. Ils fournissent des guides de ressources pour les élèves et les 
enseignants sur la compréhension de l'apartheid ; ces guides peuvent être un outil de préparation 
des élèves pour leur visite du musée, ou peuvent être utilisés indépendamment d'une visite. Mais 
ils utilisent également des outils pédagogiques plus créatifs pour impliquer le jeune public, 
notamment une série de bandes dessinées qui raconte l'histoire des moments importants de la 
lutte pour la démocratie sous forme de roman graphique. Des ressources pédagogiques comme 
celle-ci peuvent aider les enseignants à préparer les élèves avant leur voyage et faire un compte-
rendu après. De cette façon, la visite du site devient plus qu'un simple « jour de sorti » pour les 
élèves et les enseignants ; Il peut faire partie d'un parcours éducatif plus vaste. 

Certains espaces de mémoire ont 
même développé des partenariats à 
long terme avec des ministères de 
l'éducation, ce qui leur offre une 
possibilité encore plus grande de 
diffuser leur message à travers tout 
un pays. Le mémorial du génocide de 
Kigali, par exemple, s'est associé au 
ministère rwandais de l'éducation 
pour intégrer leur éducation à la paix 
et aux valeurs dans tous les niveaux 
de l'enseignement public. Leur 
modèle d'éducation à la paix et aux 
valeurs est structuré pour enseigner 
trois concepts essentiels dans la 
prévention de la récurrence de la 
violence identitaire : l'empathie, la 
pensée critique et la responsabilité 
personnelle. Pour communiquer ces 
idées, ils s'appuient sur les histoires 
d'individus qui, même au plus fort du 
génocide de 1994, ont illustré ces 
trois caractéristiques. Au-delà de ces 
ressources utilisables en dehors de 
l'espace de mémoire, les directeurs 

de programmes et les directeurs pédagogiques des espaces de mémoire imaginent également 
des outils innovants pour connecter les jeunes aux histoires du passé et surtout les former 
comme agents d’action et de changement. 

Le Cape Town Holocaust and Genocide Centre (le Centre sur l’Holocauste et le génocide de Cap 
Town), par exemple, utilise un outil innovant qui présente aux étudiants les impressionnantes 
archives de documents du centre relatives à l'Holocauste. Les étudiants qui visitent le site 

Photos des victimes du génocide au mémorial du génocide de Kigali au 
Rwanda. Photo de Adam Jones. Sous licence CC BY-SA 3.0. 

https://www.apartheidmuseum.org/
https://www.apartheidmuseum.org/resources
https://kgm.rw/
https://kgm.rw/
https://ctholocaust.co.za/
https://creativecommons.org/licenses/by-sa/3.0/?ref=openverse
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reçoivent une boîte contenant des objets de leurs archives, notamment des lettres, des 
photographies et des vêtements. Les groupes d'étudiants sont ensuite invités à agir en tant 
qu'historiens ou anthropologues en élaborant une histoire de l'expérience de cette personne 
basée sur les preuves qu'ils découvrent. 

Olimpo à Buenos Aires pousse 
cette idée un peu plus loin. Dans 
cet ancien centre de détention 
clandestin, le personnel de l'espace 
et la communauté locale travaillent 
avec les membres de la famille de 
ceux qui étaient autrefois détenus 
à Olimpo et qui sont toujours 
portés disparus à ce jour. À partir 
d'histoires, de photographies et 
d'objets fournis par les proches de 
la victime, l'équipe travaille à la 
création de portfolios (carpetas, en 
espagnol) pour chacun des anciens 
détenus de l'espace. Chacun se lit 
comme une mini-biographie des 
disparus, racontant l'histoire de 
toute leur vie. De cette façon, les 
disparus sont présentés comme 
plus que de simples victimes de la 
violence de l'État. Ils sont 
présentés comme des êtres 
humains à part entière avec des 
vies bien remplies qui ont été 
écourtées par leurs disparitions. Un portfolio particulièrement mémorable contient, par exemple, 
une liste de courses des choses que la femme disparue aurait achetées au magasin si elle n'avait 
pas été enlevée plus tard dans la journée. Des efforts créatifs comme celui-ci profitent à ceux qui 
travaillent à la création des objets, mais servent ensuite de ressources pédagogiques pour ceux 
qui visitent le site plus tard. 

Enfin, le mémorial de Ravensbrück, un ancien camp de concentration pour femmes pendant 
l'Holocauste situé à Fürstenberg, en Allemagne, propose une gamme de programmes éducatifs 
innovants qui anime le public. Une stratégie que leur équipe éducative utilise consiste à 
demander aux visiteurs de créer leurs propres visites de l'espace. Lorsqu'un groupe vient pour 
une visite guidée, plutôt que d'être emmené dans les mêmes espaces et de suivre le même 
scénario que tous les autres groupes, le guide envoie d'abord les visiteurs seuls pour explorer. Le 
groupe se réunit alors à nouveau et le guide demande aux visiteurs d'emmener le groupe dans 
des endroits qui les intéressent. Le guide est alors en mesure de combler les lacunes de ce que 

Une page d'un des portfolios d'Olimpo avec la liste de courses de Lucila, une 
femme qui a disparu alors qu'elle était enceinte de 8 mois. Photo de Kerry 
Whigham. 

 

https://www.argentina.gob.ar/derechoshumanos/sitiosdememoria/espacios/olimpo
https://www.ravensbrueck-sbg.de/en/
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les visiteurs ne savaient pas. Construire la visite de cette manière met l'accent sur l'agentivité des 
visiteurs, les plaçant aux commandes de leur propre expérience. En mettant en évidence leur 
propre agence dans l'espace, les éducateurs peuvent également souligner aux visiteurs qu'ils sont 
également en position de contrôle pour se souvenir et prévenir lorsqu'ils quittent l'espace.45 Ce 
n’est plus le rôle des experts de les guider vers les souvenirs du passé. Au contraire, cela devient 
une responsabilité qu'ils peuvent assumer eux-mêmes. 

Les espaces de mémoire du monde entier continuent de proposer des moyens innovants 
d'impliquer le public dans leurs programmes éducatifs. Ce ne sont que quelques exemples. 
Généralement, ces ressources se concentrent sur le récit d'une histoire du passé, mais elles 
ouvrent également de nombreuses opportunités pour s'engager avec le présent et l'avenir, et 
ainsi jouer un rôle dans le travail de prévention. 

 

Statue au mémorial de Ravensbrück. Photo de ho visto nina volare. Sous licence CC BY-SA 2.0.   

 

45 Pour en savoir plus, voir Kerry Whigham, “Reading the Traces: Embodied Engagement with the Past at Three Former Nazi 
Concentration Camps,” Holocaust Studies 26, no. 2 (2020): 221–40. 

https://creativecommons.org/licenses/by-sa/2.0/?ref=openverse
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QUESTIONS DIRECTRICES 

! Lesquels des outils artistiques suivants votre espace de mémoire utilise-t-il 
actuellement ? Si vous ne les utilisez pas, y a-t-il du potentiel à le faire ? Comment 
ces outils pourraient-ils vous aider à traiter les facteurs de risque de la section 
précédente ? 

o Cinéma et télévision  
o Musique 
o Théâtre et danse 
o Arts visuels 
o Radio et podcasts 
o Autres pratiques artistiques  

 
! Votre pays est-il dans des processus de recherche de la vérité, de justice, de 

réparation ou de réforme institutionnelle ? Comment votre espace de mémoire 
pourrait-il appuyer ces mesures ? Si votre pays n'a pas encore connu un ou plusieurs 
de ces processus, comment votre espace de mémoire pourrait-il contribuer à les 
encourager ? 
 

! Votre espace de mémoire développe-t-il des ressources pédagogiques pour aider les 
enseignants qui visitent votre espace à poursuivre les cours sur le sujet avec leurs 
élèves ? Que pouvez-vous faire pour rendre ces ressources aussi attrayantes et 
interactives que possible ? 
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LES EXPOSITIONS 

POINTS CLÉS À RETENIR 

 Trouver des comparaisons utiles entre les cas peut aider les visiteurs à 
comprendre que, bien que chaque cas ait ses aspects uniques, la violence et les 
atrocités fondées sur l'identité restent un risque aujourd'hui. 

 Les visiteurs ne peuvent établir de liens entre le passé et le présent que s'ils y sont 
incités par l'espace de mémoire lui-même. 

 Les génocides et autres atrocités de masse ne se produisent pas du jour au 
lendemain. Les expositions offrent l'occasion d'éduquer le public sur ce processus 
afin qu'il puisse reconnaître ses premières étapes et prendre des mesures pour 
l'empêcher de s'aggraver. 

 Alors que les espaces de mémoire se concentrent principalement sur le souvenir 
et l'hommage rendu aux victimes, il est également important de tirer des leçons 
en examinant les histoires des témoins, des résistants et des auteurs dans le 
domaine de la prévention. 

Bien qu'une grande partie de cette boîte à outils se soit concentrée sur la variété de programmes 
que les espaces de mémoire peuvent initier, la manière principale dont de nombreux visiteurs 
s'engagent dans certains espaces de mémoire est par le biais d'expositions. Tous les espaces de 
mémoire ne contiennent pas d'expositions permanentes, mais beaucoup utilisent des stratégies 
de conservation et des présentations muséales pour engager leur public. Pour les espaces de 
mémoire qui proposent une composante d'exposition, il y a quelques leçons apprises sur la façon 
d'intégrer une perspective de prévention dans la conception de l'exposition. 

CONSTRUIRE UN RÉCIT 

Des espaces de mémoire racontent des histoires sur le passé avec des expositions. Ainsi, ils 
construisent un récit et contribuent à construire la mémoire sociale, c'est-à-dire la façon dont les 
gens comprennent le passé et ses impacts sur le présent. Les commissaires d'exposition ont 
développé une pléthore de stratégies pour créer une histoire du passé et la relier au public de 
manière convaincante. Ce serait aller au-delà du cadre et de l'expertise de ce projet que de 
détailler toutes les étapes qui entrent dans ce processus, mais il est essentiel de discuter 
brièvement du thème de la construction d'un récit qui recoupe la prévention des atrocités. 
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En racontant une histoire sur le passé, il faut d'abord se demander de qui l'histoire est racontée. 
Comme pour tous les mécanismes de justice transitionnelle, si les espaces de mémoire publique 
sont destinés à servir l'objectif d'offrir réparation pour les préjudices passés, les récits élaborés 
pour ces espaces doivent être générés avec la participation directe des populations affectées. La 
consultation des groupes de victimes est essentielle pour que les espaces de mémoire aident au 
processus de guérison et aient de la crédibilité. (Pour en savoir plus, consultez la section sur le 
« Déficit de légitimité de l'État ».) 

De plus, il faut se demander qui raconte l'histoire. Le centre de ressources audiovisuelles 
Bophana au Cambodge a remarqué que l'histoire des Khmers rouges était principalement 
racontée dans le monde entier par des universitaires occidentaux effectuant des recherches au 
Cambodge. En réponse, ils ont développé une application appelée « Histoire des Khmers 
rouges », dans laquelle des universitaires cambodgiens donnent un aperçu de la période. 
L'application est disponible en khmer et en anglais afin qu'elle puisse profiter aux populations 
locales, ainsi qu'aux personnes internationales qui souhaitent en savoir plus sur la période à 
travers les yeux des Cambodgiens. Des projets comme celui-ci concentrent les voix des 
communautés locales en racontant leur propre histoire. 

Enfin, la construction d'un récit devient un processus particulièrement difficile dans des sociétés 
profondément divisées. Comme mentionné précédemment dans cette boîte à outils dans la 
section sur « L'importance du contexte », ce sont des endroits où il existe plus d'un récit relatif 
au passé. Typiquement, chacun de ces récits s'exclut mutuellement : on ne peut pas croire à 
plusieurs façons de regarder le passé ; un seul est considéré comme acceptable. Dans ces cas, 
l'ouverture d'un espace de mémoire qui n'affiche qu'un seul récit peut être source de division, 
car cela aliénera ceux qui soutiennent  un récit opposé. 

Dans certains cas, lorsqu'un récit est étayé par des preuves et des faits tandis que l'autre est une 
tentative de nier complètement ces faits, c'est un risque qui vaut la peine d'être pris. Ici, les 
espaces de mémoire peuvent être un moyen de combattre le déni en apportant des preuves pour 
le contrer. Dans d'autres cas, cependant, ne représenter qu'une seule version du passé peut être 
un moyen d'effacer ou de délégitimer intentionnellement d'autres récits simplement parce qu'ils 
ne sont pas d'accord. Ici, les espaces de mémoire ne diminuent guère les risques d'atrocités. En 
effet, ils sont susceptibles de les élever. 

Dans ces scénarios, une stratégie possible consiste à développer des espaces qui reconnaissent 
les différentes compréhensions du passé et leur permettent de coexister pacifiquement. Il existe 
une exposition qui tente de le faire qui est l'exposition du musée d'Ulster sur "les Troubles" à 
Belfast, en Irlande du Nord. Cette exposition porte sur une histoire essentiellement contestée 
dans laquelle la compréhension du passé par les gens est complètement dépendante de leur 
identité sociale. Dans cette exposition, plutôt que de dépeindre une version du passé comme 
totalement vraie et l'autre comme totalement fausse, les commissaires incluent une boîte dans 
l'exposition intitulée « Collecter les Troubles et au-delà ». Les visiteurs sont invités à écrire des 
commentaires, à donner des objets et à raconter des histoires qui reflètent leur compréhension 
du passé. Ces objets et histoires sont archivés et exposés pour que d'autres puissent les voir. De 

https://apps.apple.com/kh/app/khmer-rouge-history/id1262423973
https://apps.apple.com/kh/app/khmer-rouge-history/id1262423973
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cette façon, l'exposition fait du public un participant actif à la conservation du musée tout en 
offrant aux visiteurs la possibilité de voir la vérité du passé à travers les multiples angles des 
autres visiteurs. 

Inutile de dire que ce n'est pas un processus facile ou parfait. Toute solution devra émerger du 
contexte très spécifique dans lequel chaque espace de mémoire existe. Cependant, la clé, en tous 
cas, est de se demander constamment si le récit que vous construisez va contribuer à plus de 
cohésion ou à plus de division. Cette question sera toujours au cœur de la conception d'un espace 
de mémoire préventif. 

SE FOCALISER SUR LE PROCESSUS 

Le génocide et les autres atrocités de masse sont des processus sociaux et politiques à long 
terme. Ils ne se produisent pas du jour au lendemain. Pourtant, beaucoup – en particulier ceux 
qui vivent dans des sociétés éloignées des atrocités les plus visibles – considèrent cette violence 
comme spectaculairement soudaine. Cela peut être dû au fait que les médias d'information 
omettent souvent de rendre compte des atrocités de violence avant qu'elles n'atteignent leurs 
stades les plus critiques et les plus brutaux. 

Les espaces de mémoire qui présentent des expositions peuvent aider à rééduquer le public sur 
les façons dont la violence des atrocités se déroule en se concentrant sur l'explication du 
processus qui y a conduit. Des modèles comme les 10 étapes du génocide de Gregory Stanton, 
par exemple, peuvent fournir un cadre facilement compréhensible pour comprendre comment 
de petites étapes initiales peuvent finalement aboutir à un massacre. (Le musée juif de Tucson 
en Arizona et le centre de l'Holocauste aux États-Unis le font avec beaucoup d'impact.) 
L'Holocauste, par exemple, n'a pas commencé avec les camps d'extermination. Ses origines 
résident dans l'antisémitisme qui a existé pendant de nombreux siècles en Europe, qui a été 
mobilisé par les nazis pour faire du peuple juif le bouc émissaire de la défaite de l'Allemagne lors 
de la Première Guerre mondiale et des problèmes économiques qui en ont résulté. Les nazis ont 
capitalisé sur cet antisémitisme profondément enraciné pour justifier leurs horribles politiques 
d'exclusion sociale, de détention dans des camps de concentration et, finalement, 
d'extermination. Même lorsque Hitler a été élu chancelier en 1933, il a fallu des années pour 
restreindre progressivement les droits des Juifs européens avant que les premiers camps de la 
mort ne soient érigés. De même, le génocide de 1994 au Rwanda a été précédé par les politiques 
de division et de règne du colonialisme qui ont largement privé de leurs droits la majorité hutu, 
suivi de décennies de discrimination et de pogroms contre la minorité tutsi pendant la période 
post-indépendance. 

Se concentrer sur le processus ouvre la possibilité d'intervenir dans la crise à des stades plus 
précoces, avant que les choses ne dégénèrent en génocide total. En éduquant les visiteurs sur le 
processus des atrocités de violence, ils peuvent acquérir la motivation et les outils nécessaires 
pour analyser leurs propres sociétés et d'autres dans le monde, en se demandant à quelle étape 

https://www.jewishhistorymuseum.org/
https://www.jewishhistorymuseum.org/
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de ce processus ils peuvent se trouver. Plus important encore, une approche centrée sur les 
processus de la mémoire contribue à rendre ces cas de violence de masse, si souvent décrits 
comme incompréhensibles, plus compréhensibles et, par conséquent, plus évitables. 
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FAIRE DES COMPARAISONS PRODUCTIVES  

Il existe une chose importante et simple que les espaces de mémoire peuvent faire et qui est 
essentielle pour que les espaces contribuent à la prévention, qui est d'établir des comparaisons 
ou d'établir des liens entre la violence dont l'espace se souvient directement et d'autres exemples 
d'atrocité de violence ailleurs. Les espaces de mémoire qui se concentrent exclusivement sur les 
particularités du cas unique qu'ils commémorent peuvent certainement contribuer au travail de 
réparation qui accompagne la prise de conscience et la reconnaissance. Mais les visiteurs peuvent 
également risquer de quitter l'espace en voyant cette violence comme unique et, par conséquent, 
impossible à répéter dans le présent ou le futur. 

Bien sûr, il y a des aspects de chaque génocide ou autre atrocité de masse qui sont, en effet, 
uniques. Particulièrement pour les victimes et les survivants, l'acte de comparaison peut parfois 
ressembler à un nouvel acte de violence qui, sous une certaine forme, retire l'horreur qu'ils ont 
vécue. L'établissement de liens avec d'autres cas doit donc souvent être fait avec délicatesse et 
avec sensibilité aux besoins des victimes et des survivants. 

Selon notre enquête, environ 55 % des espaces de mémoire répondants font référence à des 
atrocités ou à des actes de violence autres que ceux qui sont directement commémorés, tandis 
qu'environ 45 % se concentrent uniquement sur le cas spécifique dont ils ont été créés pour se 
souvenir. En réfléchissant à la capacité préventive des espaces de mémoire, les espaces de 
mémoire qui n'établissent pas de liens avec d'autres actes de violence qui partagent des 
caractéristiques similaires avec ceux qui sont commémorés, peuvent louper une énorme 
opportunité. En établissant des liens entre plusieurs cas, les expositions peuvent sensibiliser les 
visiteurs aux risques de violence dans le présent et leur fournir des outils pour réagir lorsqu'ils 
voient certains de ces modèles de violence se reproduire aujourd'hui, que ce soit dans leur propre 
pays ou dans d'autres sociétés autour du monde.  

De plus, établir ces liens contribue explicitement à créer des communautés internationales de 
solidarité. Bien que les comparaisons entre les cas de violence puissent parfois créer des 
scénarios de victimisation compétitive, 46  elles peuvent également profiter aux groupes de 
victimes qui ont peut-être le sentiment que la violence qu'ils ont subie a reçu moins d'attention 
ou moins de réparation que d'autres.47 Lorsqu'elles sont faites avec sensibilité et réflexion, les 
comparaisons et les connexions peuvent être un outil clé pour intégrer une optique de prévention 
dans les espaces de mémoire. 

 

 

46 Masi Noor et al., “When Suffering Begets Suffering: The Psychology of Competitive Victimhood Between Adversarial Groups in 
Violent Conflict,” Personality and Social Psychology Review 16, no. 4 (2012): 351–74. 
47 Michael Rothberg, Multidirectional Memory: Remembering the Holocaust in the Age of Decolonization (Stanford, CA: Stanford 
University Press, 2009). 
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LES APPELS AU PRÉSENT  

Tout comme il peut être important pour les espaces de mémoire d'établir des liens entre les cas 
d'atrocités, pour donner aux visiteurs le sentiment que la violence passée peut être et a été 
répétée, il est tout aussi essentiel de s'assurer que les visiteurs comprennent que la violence à 
grande échelle n'est pas seulement un phénomène du passé. Ils ont besoin de voir que cela peut 
se reproduire dans le présent. 

Pour avoir une idée de la mesure dans laquelle les espaces de mémoire tiennent compte des 
réalités actuelles de leurs sociétés lors de la conception de leur programmation et de leurs 
expositions, nous avons posé deux questions lors de notre enquête. 

Dans un premier temps, nous avons demandé aux représentants des espaces de mémoire si, 
selon eux, il existe aujourd'hui dans leur pays un groupe de personnes plus susceptibles que 
d'autres d'être victimes de discrimination et/ou de violence en raison de leur race, leur religion, 
leur appartenance ethnique, leur langue, leur appartenance politique, leurs croyances, leur sexe, 
leur orientation sexuelle et/ou leur statut de citoyen. 93,5% des répondants ont donné une 
réponse positive.  
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Deuxièmement, nous avons posé les questions suivantes : « Dans certains pays, les divisions 
historiques font qu'il est difficile pour des personnes de différents groupes (raciaux, religieux, 
ethniques, linguistiques, politiques, etc.) de vivre ensemble dans la paix et le respect mutuel 
aujourd'hui. Existe-t-il de tels groupes dans votre pays ? » 73,8% ont répondu qu'il existe 
aujourd'hui des groupes vivant dans ce statut profondément divisé dans leurs pays respectifs. 
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Lorsque nous avons demandé à ces mêmes espaces si leur site proposait des expositions, des 
programmes ou des événements destinés à répondre à ces réalités, les chiffres ont cependant 
chuté. 74,6 % des espaces de mémoire qui ont répondu « oui » à la première question ont déclaré 
tenter de réduire le risque de violence pour les groupes ciblés à travers leur programmation et 
leurs expositions. Seuls 60,4 % de ceux qui ont signalé de profondes divisions dans leur société 
ont mentionné des programmes destinés à établir des liens entre des groupes divisés. Bien qu'il 
soit réconfortant d'entendre qu'une majorité d'espaces de mémoire dans les deux cas 
réfléchissent à la manière de répondre à ces réalités contemporaines au sein de leurs espaces, 
ces chiffres montrent toujours que tous les sites ne considèrent pas l'impact préventif qu'ils 
pourraient avoir grâce à leur programmation. 

 

SE FOCALISER SUR LES AUTRES ACTEURS 

Les espaces de mémoire ont tendance à se focaliser sur le récit des histoires de victimes - celles 
qui ont le plus souffert directement de la violence représentée dans l'espace. Et ils le font pour 
une bonne raison. Les espaces de mémoire sont peut-être avant tout une composante des 
réparations symboliques aux victimes. En reconnaissant le préjudice qu'ils ont subi, les espaces 
de mémoire peuvent donner un sentiment de réparation aux groupes de victimes, et en se 
concentrant sur les histoires des victimes, ils peuvent donner la parole à une population qui a été 
littéralement et figurativement réduite au silence. Parmi les espaces de mémoire qui ont répondu 
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à notre enquête, 88 % ont déclaré que l'expérience des victimes était un point de mire approfondi 
ou principal sur leur site. 

Cependant, lorsque vous envisagez d'introduire une optique de prévention des atrocités, il peut 
également être important de raconter les histoires des autres groupes, y compris les histoires de 
témoins, des résistants et même des auteurs. 

Dans toutes les atrocités de masse, le plus grand groupe de personnes sont de loin les témoins : 
ceux qui ne sont pas eux-mêmes directement visés mais qui ne font rien pour empêcher les 
auteurs de cibler les groupes de victimes. Ervin Staub, spécialiste des études sur le génocide, écrit 
: « Le comportement des témoins est crucial pour permettre à la violence de masse d'évoluer ou 
pour inhiber son évolution ».48 Dans l'ensemble, les témoins choisissent de rester passifs, et leur 
passivité « soutient les auteurs et facilite l'évolution du mal ».49  L'un des principaux objectifs de 
la prévention consiste donc à transformer les témoins en intervenants : des personnes qui 
prendront activement position pour défendre des individus ou des groupes ciblés. 

Les espaces de mémoire peuvent contribuer à ce processus en éduquant d'abord les visiteurs sur 
la dynamique qui pousse les gens à rester des témoins, puis en fournissant des histoires et des 
outils de personnes qui ont défié la logique du témoin pour défendre les groupes ciblés. Le musée 
des États-Unis du mémorial de l'Holocauste a développé une exposition en personne et en ligne 
qui raconte exactement cette histoire. « Some Were Neighbours » (Certains étaient des voisins) 
est une exposition qui détaille la passivité, la complicité et, dans certains cas, l'action de gens 
ordinaires face aux crimes nazis. Alors qu'une grande partie de l'exposition se concentre sur le 
rôle des voisins, des travailleurs, des enseignants et de la police qui ont permis à l'Holocauste de 
se produire par leurs actions directes et indirectes, elle offre également des exemples de 
personnes qui ont perturbé cette norme et ont résisté. Se concentrer sur les facteurs qui, selon 
les mots des conservateurs, « ont poussé les rares à prendre le risque d'aider les victimes » 
pourrait fournir des outils clés aux visiteurs s'ils se trouvaient dans des circonstances similaires. 

Un autre exemple vient du Centre d'histoire publique de Serbie, un espace qui promeut 
l'enseignement historique comme moyen de promouvoir la pensée critique dans le présent. Ils 
rapportent avoir utilisé l'histoire du camp de concentration de Sajmiste, qui était situé dans le 
centre de Belgrade et a vu la mort et l'emprisonnement d'environ 6 500 Juifs pendant la Seconde 
Guerre mondiale. Ils mettent en lumière la complicité des témoins de cette période, qui ont 
clairement vu le camp fonctionner, pour demander à leur public de réfléchir à leur position de 
témoins aujourd'hui concernant le traitement des migrants et de la communauté rom en Serbie. 
De cette façon, nous voyons à la fois l'utilisation des histoires de témoins et des appels directs 
pour établir des liens entre le passé et le présent. 

 

48 Ervin Staub. 2011. Overcoming Evil: Genocide, Violent Conflict, and Terrorism. New York: Oxford UP, 195. 
49 Ibid. 

https://upstanderproject.org/
https://www.ushmm.org/
https://www.ushmm.org/
https://exhibitions.ushmm.org/some-were-neighbors/home/explore
https://www.cpi.rs/en/
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Selon notre enquête, la grande majorité des espaces de mémoire ne se concentrent pas sur les 
témoins et leur comportement, mis à part les mentionner avec 24 % des répondants déclarant 
qu'ils se concentrent en profondeur sur le comportement des témoins ou qu'il s'agit de l'objectif 
principal de leur site. 40% des répondants disent que leur espace de mémoire mentionne des 
témoins, mais 36% rapportent que leur espace ne se focalise pas du tout sur eux. En ne se 
concentrant pas sur les témoins et sur la façon de les transformer en résistant, les espaces de 
mémoire risquent de louper une occasion de contribuer à la prévention, étant donné que la 
plupart de leurs visiteurs tomberont eux-mêmes, compte tenu des circonstances, dans la 
catégorie des témoins. 

Les espaces déclarent accorder une plus grande attention aux résistants et à ceux qui s'opposent 
à la violence, 61 % des personnes interrogées affirmant que les histoires des opposants et des 
résistants sont au cœur de leur site. Pourtant, 30% des répondants ne les mentionnent qu'en 
passant, et 9% ne s'y intéressent pas du tout, présentant une occasion manquée de montrer aux 
visiteurs le type de comportement le plus susceptible de contribuer à perturber les processus de 
violence identitaire. 
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Il est peut-être encore plus difficile de raconter les histoires des auteurs que de raconter les 
histoires de témoins et des résistants. Un aspect clé du travail de prévention, cependant, consiste 
à considérer les auteurs non pas comme des monstres fous, mais comme des êtres humains 
ordinaires qui, étape par étape, se sont transformés en tueurs.50 Il existe un musée qui démontre 
le pouvoir de se concentrer sur les auteurs qui est la Topographie de la terreur à Berlin, qui décrit 
le processus progressif par lequel les nazis ont utilisé les SS et la police pour établir leur règne de 
terreur en Allemagne. Une telle focalisation sur les auteurs et leurs mécanismes de violence est 
cependant l'exception. 

Selon notre enquête, environ 14 % des espaces de mémoire choisissent de ne pas se concentrer 
du tout sur les auteurs, tandis que 50 % les mentionnent simplement. Seuls 36% des espaces les 
abordent de manière approfondie. Les raisons à cela peuvent être très justifiables. Se concentrer 
sur les auteurs dans des espaces censés honorer et réparer les torts infligés aux groupes de 
victimes peut être perçu par les populations de victimes comme au mieux insensible ou, au pire, 
comme un nouveau traumatisme. Pourtant, ne pas se concentrer du tout sur les auteurs peut 
permettre aux visiteurs de se distancer d'eux ; par conséquent, les visiteurs ne réfléchissent pas 
de manière critique à leur propre comportement et aux cas de leur vie où ils pourraient participer 

 

50 Christopher R. Browning, Ordinary Men: Reserve Police Battalion 101 and the Final Solution in Poland (New York: HarperCollins, 
1992); James Waller, Becoming Evil: How Ordinary People Commit Genocide and Mass Killing, Second Edition (Oxford: Oxford University 
Press, 2007). 

https://www.topographie.de/en/translate-to-english-fr-topographie-de-la-terreur
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à des pratiques d'exclusion. Raconter les histoires des auteurs en plus d'honorer les expériences 
des victimes peut ouvrir des voies pour interrompre les processus des idéologies haineuses qui 
permettent à la violence fondée sur l'identité de se produire. 

 

Réaliser un tel projet est plus facile à dire qu'à faire. En 2022, le musée de la résistance 
d'Amsterdam a ouvert une nouvelle exposition permanente. Plutôt que de raconter uniquement 
les histoires des résistants néerlandais, les conservateurs du musée présentent désormais ces 
histoires aux côtés des histoires des auteurs, encadrant ces deux voies comme le résultat de choix 
faits par des individus. Beaucoup ont critiqué cette décision, déclarant que c'est un affront à la 
mémoire de la résistance de raconter leur histoire aux côtés de celle des auteurs. D'autres disent 
que cela les rend moins héroïques. Mais présenter ainsi l'histoire de la résistance peut pousser le 
visiteur à se demander ce qu'il aurait fait face à ces différentes options. Plutôt que de simplement 
permettre aux visiteurs de célébrer l'héroïsme de ceux qui ont fait de bons choix, la nouvelle 
exposition pousse les visiteurs à réfléchir de manière critique sur eux-mêmes et sur les décisions 
qu'ils veulent prendre. 

Les génocides et autres atrocités de masse impliquent des sociétés entières. De nombreux 
acteurs sont nécessaires pour que ces atrocités aient lieu, et la distinction entre les victimes, les 
auteurs, les témoins et les résistants n'est parfois pas aussi claire. Cependant, appliquer une 
optique de prévention des atrocités à la conception de l'exposition exige que les visiteurs 
apprennent la complexité de ces différents rôles et, surtout, commencent à se demander 
comment ils se comporteraient dans ces scénarios. 

https://www.verzetsmuseum.org/en/expositions-and-activities
https://www.nytimes.com/2023/01/25/arts/design/resistance-museum-amsterdam.html
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QUESTIONS DIRECTRICES 
 

! Quel récit construisez-vous à travers votre exposition ? En est-il un qui vise à 
rassembler les gens ? Ou est-ce celui qui incitera à davantage de division ? 

! À quel point vous concentrez-vous sur le processus ? Une personne qui visite 
votre musée aura-t-elle une idée claire des étapes qui ont conduit aux atrocités 
que votre site commémore ? Saura-t-elle ce qui s'est passé ensuite ? Ou ne 
connaitra-t-elle que le moment de la violence elle-même ? 

! Votre espace fait-il le lien avec d'autres cas afin que les visiteurs puissent voir que 
les atrocités ne sont pas des incidents isolés ? 

! ¿ Votre espace pousse-t-il activement le visiteur à relier le passé à ce qui se passe 
dans le présent ? Ou comptez-vous sur le visiteur pour faire ce travail lui-même ? 
Que se passe-t-il s'ils ne font pas le lien ? 

! Comment votre espace explique-t-il les rôles des témoins, des résistants et des 
auteurs ? Comment poussez-vous les visiteurs à se considérer eux-mêmes et 
quels rôles joueraient-ils dans un scénario similaire ? Votre espace permet-il aux 
visiteurs de prendre pleinement leurs distances avec les auteurs ou les encourage-
t-il à réfléchir à la façon dont leur propre situation et leurs choix pourraient 
potentiellement les amener à commettre des actes cruels ? 
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CONCLUSION 

Il est clair que le vieil adage selon lequel le simple fait de se souvenir du passé empêchera qu'il 
ne se reproduise est malheureusement exagéré. La mémoire peut, certes, jouer un rôle de 
prévention, mais elle peut également être un outil de création de grands clivages sociaux et 
politiques. Veiller à ce que la mémoire contribue à renforcer la résilience de la société nécessite 
donc du travail et de l'intention. 

Bien sûr, nous ne pouvons pas mettre tout le fardeau de la prévention sur la mémoire. Pour éviter 
les pièges de la récurrence des atrocités de violence, une approche holistique est nécessaire. Les 
dirigeants politiques et de la société civile doivent se concentrer sur le renforcement des 
institutions de l'État, la mise en place de mesures de résilience sociale et économique et la 
réparation des groupes de personnes qui ont été ciblés dans le passé. Les espaces de mémoire 
ne sont qu'un élément de ce qui doit être une approche à l'échelle de la société pour répondre 
aux préjudices passés. Et bon nombre de ces processus nécessaires à la construction de sociétés 
plus résilientes ne peuvent pas du tout être accomplis par des espaces de mémoire. 

Cependant, nous espérons que cette boîte à outils a montré que les espaces de mémoire ont 
plusieurs rôles à jouer. Au-delà de leur rôle essentiel d'honorer les victimes et d'éduquer les 
publics, il existe une possibilité pour les espaces de mémoire de jouer un rôle plus étendu et plus 
engagé dans les efforts collectifs visant à prévenir la violence future. En comprenant quels 
groupes sont confrontés à la marginalisation et quels facteurs de risque connus existent dans le 
présent, les réalisateurs et les équipes des espaces de mémoire peuvent concevoir une 
programmation et des expositions qui font directement écho à ces réalités. 

En fin de compte, une véritable prévention nécessite une approche globale de la société. Cela 
nécessite des gouvernements internationaux, nationaux et locaux, mais également des chefs 
d'entreprise, des enseignants, des médecins et des professionnels de la santé, des bureaucrates, 
des militants, des journalistes, des étudiants et tous les autres membres d'une société, y compris 
ceux qui travaillent dans des espaces de mémoire. Cela inclut, bien sûr, ceux d'entre vous qui 
consacrent leur vie d'une manière ou d'une autre à garder vivant le souvenir de la violence passée. 

Répondant à la réalité que, trop souvent, les statues et les plaques commémorant le passé qui 
remplissent nos villes ou villages passent inaperçues pour beaucoup, le philosophe autrichien 
Robert Musil a écrit : « Il n'y a rien dans ce monde aussi invisible qu'un monument ». Et pourtant, 
les histoires et les exemples décrits dans cette boîte à outils démontrent que ce n'est pas toujours 
le cas. Avec intention et dynamisme, les espaces de mémoire peuvent transcender leur simple 
visibilité et devenir de véritables foyers d'action préventive, rendant hommage à ceux qui ont 
perdu la vie tout en travaillant à éviter que d'autres subissent le même sort aujourd'hui. 
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PROCHAINES ÉTAPES 

 Travaillez-vous dans un espace de 
mémoire qui souhaite développer de 
nouveaux programmes ou de nouvelles 
expositions, ou changer les programmes ou 

expositions existants pour intégrer pleinement une approche de prévention des atrocités ? 
Souhaitez-vous obtenir de l'aide pour développer ces programmes et leur contenu ? Avez-vous 
besoin de ressources pour concrétiser cela ? 

L'Institut Auschwitz pour la prévention des génocides et des atrocités de masse dispose d’une 
expertise en matière d’accompagnement aux institutions et aux personnes de plus de 90 pays à 
travers le monde pour mettre en place des politiques et des programmes de prévention des 
atrocités. Nous sommes prêts à vous aider, ainsi que vos collègues. Pour discuter de cela plus en 
détails, veuillez envoyer un message à info@auschwitzinstitute.org en indiquant que vous 
souhaitez prendre contact. 
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